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La commission: dü rédit. Agricole. nommée par le gouvernement 
dela Saskatchewan'vient de‘publierson rapport. Liu 
Le document, couvre 386:pa écriture à la machine et porte la 
J: -H. Haslam, :Chs A. Punning |a 


signature des. ‘troi MM: 
et E. H. Oliver. 
C'est une étud 


cières de Pagricülti x 
ques d'établir un vstème e crédit régies pour les cultivateurs. 


Le rapport: débute”par: d ons - généräles de. science 

| nomique appliqué Vagriculture uis il entre dans le vif du 

sujet en faisant l'a et Ja’ synthèse < ‘des. faits révélés par l’enquête 

faite récemment par : toute la provinée, ‘et conclut à la nécessité d’un 

système de coopération. agricole. pour rémédier .à .une situation. qi 
ne manque pas déjà"de se révéler alarmante. 

Saiton par. exemple, qué* flat colletivité des dettes: ‘foncières que 
portent les eultivateurs e: c' tbe province s élève approximativement. à 
cent doquante millions et: qué. sur'cette dette il se paye annullement 
un intérêt d’au. moins douze millions! _ I] ‘est constaté de plusque 
même avant la crise monétaire “d'aujourd'hui, Je cultivateur a: payé 
parfois jusqu’à 15 pour cent d'intérêt pour emprunt sur hypothèque. 

La nécessité d’un crédit d'accès: plus facile, à des conditions moins ‘Winnipeg continue à 
usuraires, s'impose évidemment, mais. il ne’ faudrait pas croire tou-| refuser justice aux 
tefois que la facilité de: crédit servirait de. panacée univers selle. Il faut Catholi 
encore et surtout, orgäüniser. l'indüstrie de Yagriculture. ne at oliques 

L'étude attentive ‘du: problème aniène les auteurs du rapport à 
conclure disons-le: ici . -que:les principes de coopération, de reéponsa- 
bilité conjuinte, d’aide mutuelle et sociale avec leurs résultantes de 
prévoyance et d'épargne, tels ‘que préconisés déjà. depuis longtémps 
et avec tant de succès, par À ‘M. ‘Alphonse Desjardins dans la fondation 
| de ses admirables. Caisses Populair es, constituent ja meïlieure éolution. 
Le nom de Caisses Popülaires n’y. est pas imeñtionné, il est-vrai, mais 
le système proposé ressemble fort, malgré d'importantes modifications, 
à celui dont noiré vaillant coripatriote”: arété. Tinitiatetir au. Cénada.… 

La commission recommande. la créatiôni d'ürie ‘aésoüiation ‘pro 
vinciale de prêt sous le : titre de “Association de Crédit Fônciér Agri- 
coke de la Saskatchewan” qui prélèverait des fonds et fournirait des 
api aux cultivateurs sur hypothèque foncière. L'Association. 

rait composée d’une commission. .centrale, d’un. bureau de conseillers, 

| L de groupes locaux, avec un Comité Exécutif .de trois membres qui 
seraient d'abord rommés par le gouvernement et subséquemment 
D élus par l’axemblée générale des sociétaires. L'Association ne paierait 
EE point de dividentes ; les prêts se feraient exclusivement entré sociétaires 
et au aux juste, suffisant pour permettre à l’Association de rencontrer 

L ses dépenses et subvenir aux bésoins contingents. Les : groupes locaux, 
composés d'au moins dix ‘meimbres,offriraient une garantie foncière 
É de $5000, Les prêts. seraient remboursables par annuités. . Les obli- 
gations de la. société seraient. garanties par le gouvernement jusqu'à 
« que l'Association soit” solidement établie. Pour la mise en ŒUXTE 
L de l'Association, .les ‘ commissaires recoinmandent un octroi provin- 
al de $10,000.  : . -." ‘ii à ‘ 

Voilà dans ces lignes générales, des données: du rapport de ja 
E Conaission Royale. : ‘Cet important docurhent servira de base à un 
{projet de loi, à la prochaine session. provinciale de la Saskatchewan. 
I} n'est que juste. de féliciter de” ‘gouvernement de notre province 
D d'avoir confié à une commission’ d'hommes compétents et indépen- 
dants l'étude de ce problème. vital pour. en. chercher Ja plus avaniur. 
‘use sobition. ‘ 


imprenables. 
toire, une conquête de l'avenir. 


‘La question des fameux amen- 
‘denents Coldwell vient d’entrer 
das une nouvelle phase. Le co- 
mité du Burcau des Fcoles de Win- 
nipeg a fuit son rapport sur la de- 
mande d’uu arrangement proposé 
par le Dr MeKenty, le 10 juillet 
‘dernier, ‘au lendemain - de. Fémis- 
sion .de “opinion de l'ivacat Aü- 
drews, contradictoire de celle de 
avocat Munson. 

+ Voici.le texte de ce rapport pré- 
senté par M. Craig et nnanime- 
nent adopté par le Bureau des 
Ecoles. | 

“Le Bureau des Ecoles à étu- 
dié avec soin la lettre du 10 juil- 
let dernier et l'on me prie d'attirer 
votre attention sur les chiuses xui- 
vantes de la consultation + H. 
Munson, CR, concernant vex de 
mandes: 

Si les réquérants veulent linu 
ter ‘leur demande à la conduite 
| de- leurs écoles sous l'empire de la, 
Loi des Ecoles. Publiques, rien 
n'empêche légalement tie Bureau 
‘des Ecoles de faire droit à pareille 
requête; s’il adopte cette ligne de 
conduite, eu louant toute pro- 
-priété scolaire qu'il pourra trou- 
ver convenuble, mais non. pas en 
prenint à sa charge ces écols es et 


“l'actuellement.. 

"éSi, d'un autre côté, les | réqué- 
lrants considèrent leur volonté. sur 
| cette matière, ‘telle qu ‘exposée 
dans la requête et dans da corres- 
pondance, .comme partie : ‘des de- 
mandes contenues dans la pétition 
el essentielle pour eux, on ne peut 


| procéder : sur cette base: ‘d'entente. . 

“C'est par suite de ces ‘deux ky- 
| pothèsos. soulignées pa M. Mun-|a 
son, CR..que à la: demande : du | 
| Bureau des Ecoles, je vous écrivis 
(le: 14 ‘mars. dernier vous: deman- 
[dant dé nous dire si les requérants 


Sy ya des jugè ‘à rl doit ee 


a il en soit, Ja; bataille est: eng 
2. : ‘ Ecoles. : 
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‘lhéure; sur Ja iene à de combat à à côté Sdes : 
combien ù autres ne feront rien et eidiiont rién, si même ils pè vont : 


combien il est facile dans une à de “pi 
lorsque de mesquines ambitions et la’sot. 
viennent se substituer au véritablé désin! 

. Contre toutes'ces forces adverses 
f.ances catholiques Canadiens de Y Ontarië 
nion disciplinée, de l'énergie, de la- tenaëité, Jeurs- positions resten 
Le devoir du ; jour accompli est déjà une hanté vic- 


ÎLe Bureau des Ecoles de 


alors..de ‘douter qu! il s 


en Îles maintenant ce qu ’elles s sont: 


‘comme il a été déclaré; légalement 


nous proposaient un arrangement 
dans ‘les limites de la loi: telle |. 
«Equ'intérprétée. ‘par le: Bureau des 
‘Nous: ne: pouvoris raison- 
= fnablement | ‘considérer. otre der. |: 
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© Signes de décadence 


S. $. PIE X 


L'état de santé du St Père s'esi ” 
beaucoup amélioré depuis quinze 
jours. 

Le Pape a repris ses audiences 
et a reçu le T. Rév. Francis Mos- - 
tyn, évêque de Memevia, Galles, 
qui a trouvé le Souverain Pontife.« 
en excellente santé, gai et alerte. . 

Le Saint Père lui ‘a déclaré ? 
qu’il anticipait le plaisir de rece- 
voir, teudi, les deux cents pèlerinæ- 
venus à Rome sous la directisrs 
de Mgr Mostyn. 


| M. Edward Howard, Griggs, 
de San Francisco, autrefois pro- 
fesseur à l’université Stanford, 
écrit qu’à l’époque de la décaden- 
ce d'Athères et de Rome, on vit 
apparaître des -danses de genre 
“tañgo” et des môdes impudentes 
comme celles de nos jours. En ef- 
chorset du dedans, les fet la société moderne qui affecte 
ont à Intter. Avec de l'u- de se. passer de Dieu retourne aux 
, £| pires horreurs du pagsnisme, et à 
la décadence qui en est chatiment, 
tout en ce vantant bien haut de 
marcher au progrès. L'Eglise 
chargejdes écoles ct. de Tes admi- triom phera, mais les nations qui 
nistrer Sous l’empire dé la oi des | se lancent dans l’impiété devront 
Ecoles * Publiques et que consé-|revenir à Dieu ou finir par dispa- 
queni ment elle (la loi) ne subis- raître + c'est une impitoyable loi 

de} histoire. Le mot d'ordre de la 


sait augune restriction des déelara- 
tions du corps de la requête ron- 
© Franc-maçonnerie, église de Satan, 
“la conduite des écoles sous 
et de populariser le vice dans les 
multitudes. “Faites des cœurs vi- 


n'étaient. ‘qu ljusionnés, 
ipes de faire. fausse route 
recherche’ de la gloriole 
réssement patriotique. 
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L'immigration depuis six’ 


mois 


ne 


Un rapport d'Ottawa indiquer 
quele nombre total des imamr-- 


d'un système : semblable à 
grants venus au Canada, au eoms. 


celui qi ‘on dit en vieneur dans la 


Nouvelle: Ecosse et au  Nouvean cieux écrivait Vindice à Nubiusle|des derniers six mois, d'avril à 
Brinswick. 9 aout 1838, et vous n’aurez plus|septembre, s'élève à 307,267. Sans : 


de catholiques. : C’est la corruption 
en grand que nousavons entrepri- 
se, Le meïlleur poignard pour frap- 
per. Egise au cœuË c'est Ja cor- 
ruption.” Ne voit- 6 pas. que. le. 
mal a son organisation secrète ? 


ce. nombre les immigrants d'origi- - 
ne britannique se chiflrent à 12H... 
204, ceux qui viennent des Etats-* 
Unis à 72,880, et des:autres pars - 
118,188. …. … … 

-Durant les mois correspondanès" 
l'année dernière le nembie. totsk 
des immigrants fut le 273,648. 
dont 108,331 d’origine britsnai- 
que, 89,659, des Etats-Unis et 75,. 
659 des-autres pays. L'augmenta— 
tion cette année est done de 1& 
pour cent: 


| agi À vous pouvez conËr mer ce 
point émnme le Bureau vous Fa 
déjà demandé, ne permettant plus 
[ fagit d'une 
‘demande abkoiument e itégorique 
de -lauer les écoles et de les admi- 
nistrer de toute manière sous 
Fempire de la Loi des Ecoles Pu- 
bliques, et non pas de la manière 
qu’elles le sont actuellement, ni de 
la manière qu'on dit prévaloir 
dans la Nouvelle Ecosse et au Nou- 
veau Brunswick, cela ferait dis- 
paraître toute difficulté; .Fon me 
demande .de vous prier de ré- 
pondre spécialement sur ce point. 
On me demande aussi de vons 
prier de répondre aux questions 
antérieures à savoir si on récla- 
inerait pour les professeurs dans |: 
les écoles le droit de porter le cos- 
jtume de sœur ou un vêtement. reli- 
gieux, encore, si c'est l'intention 
de vos contribuables que les en 
fants et les professeurs soient di- 
visés selon leurs croyances: reli- 
dieuses. . se | 

“Si à ces questions on donne une 
réponse spécifique et satisfaisante, 
en accord avec l’opinion exprimée 
par l'avocat dn Bureau, le Bureau 
des Ecoles pourra : s'occuper ‘de, 
cette question mais À moins: que 
des réponses satisfaisantes soient |, 
données, le Bureau agissant: ‘d'a- 
près les conseils de son. aviseur, ne 
pourra poursuivre. Les négocia. 
tions. 

Ën attendant, ïé Bureau tient À à 
aftirmer hautement: ‘qu l'est et.a 
toujours: été prêt. et. consenfant 

aux préparatifs requis. et: à : rece- 
voir tous .Jes “enfants de Ja: ville 
d'âge à fréquenterrles écoles, : SOûS 
Vempire de Ia“ Loi.des Ecoles: Pu: 
bliques indépendémmient de leurs, 
‘croyances. religieuses.’ ‘ 


“Quand: lé Bureau des Écoles, dit 
à ce sujet lR Hiberté, aüra. reci a 


Les agriculteurs de. l'Ouest 
en délégation à Ottawa 


A l'assemblée du Conseil de 
l'Agriculture, tenue vendredi à 
Régina, sous les auspices . des 
Grain Growers de la Saskatche- 
wan et des Feriniers Unis de V’Al- 
berta, ila été décidé d'envoyer 
une délégation à Ottawa avant la 
session pour recummander une r'e- 
vision du tarif, et l'adoption à une 
loi de coopératives. 

An sujet du tarif les deman- 
dents comportent 10 Tarif .de fa- 
veur pour la Grande Bretagne jus- 
qu'à établissement en ciny aps du 
libre échange; 20 Acception du 
libre échange offert par les Etats- 
Unis pour les produits agricoles et 
les bestiaux:; 30 Libre échange 
pour tous autres alimentaires 
non inclus dans l'offre des Etats: |} 
Unis : 40 Libre’ ‘échangé ‘des ‘ma- 
chinés agricoles, du bois et du: ci- 
mé ; 5o Retrait des. tarifs de re- 
vänche ‘imposé | ‘sur ‘Jés”- produits 
nstürels contre d’ autr es pays; ‘60|. 
Extension À, li Grand' Bretagne à äe 
tout privilège accordé à à un autre 
pays. 
UUUpUpUpOpUOUOUOCOOCOCOCOCOCOCC 
dèra la législature puisque dans la 
pratique : ces _ ammendemerits ont 


La récolte du blé 


Le Canada a le cinquième rang" 


2 


D'après les statistiques officiel 
les de 1915, la récolte du blé est,. 
cette année, pour. la Rus ssie ‘de ° 
983,200.000 boisseaux ; les Etats 
Unis, 728,000,000 ; les Indes, 35%. 
280,000 ; la France,” 320,000,000 ; 
lé Canada, 216,000,000 ; V'Autri - - 
che-Hongrie. 215,000, 000 ; l'Italie: - 
200,000,000 ; l'Allemagne, 148, 
600, 000 ; }’ Argentine, 200,000, 000. j 
l'Espagne, 112, 060, 00, ete. a 
“Le Cañada arrive cinquième 
dans da | production mondiale CLS 
blé;'avée une. ‘augmentation de 16... & 
764. 000 béisseaux sur la ‘récolte. »: 
de l'année dérnière. nl continne à En 
prendre les devants sur V'Argen— 
tine, progrès qu il avait déjà com" 


menté en 1912. 

De tous les pays que nous ve- 
nons de mentionner, ilny à que. 
la Hussie, le Canada. 1 ‘Allemagne: 
‘été lettre morté et'n’ont s SEEVI qu'à | l'Espägn: equiont vu leur ré 
démontrer, une. fois de nee “a colte de blé 4 sav g mentér en 1918. - 
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: demanders , ie appel 


or : ‘ : "C'est: . : pour. - 
à nn CS que’ j'allume.la Janterne. . he 
mot Nue 1 7 up 3) 7: Le moment est .venw êe- voir. chai 
Le et très clair..." ce 
” .". Ouvrons' l'œil—et Je’ bon. - 


e —et non dessous. ”.’ 

: Puisse : Jean-Baptiste - Léaire 
usage -de- la. j'vraie lumière" 
on dit'en: “Loges: ‘ 5, ct 


Elle lui est offerte’ par "son dévoué 
serviteur.en Jésus-Christ... , nu 


LÜUMEN 


Fermiers, — habitants" — cultivateurs, mes frères, — vous qui. 


-Lerés avec le soleil du bon Dieu, arrosez de vos sueurs la térre, nourrice 


“du genre humain, pourquoi vous courbez-vous sur la glèbe jusqu'au 


-soir, en attendant le Lu quotidien demandé, chaque jour au Père qui 


est duns les cieux?‘ 


Artisans, ouvriers, commerçants, industry jels, fonctionnaires, em- 


_ployés, bourgeois des villes, pourquoi travaillez-vous surtout? 


Vous les pauvres gens, et vous les gens à l'aise; vous les riches et 
æous les “prolétaires” —pourquoi surtout sont les premiers, les plus 


. grands soucis de votre vie? 
POUR. FOS ENFANTS ! 


Pères et mères de fumille. ee qui runs est le plus préeicux, le. plus | 


sacré, le plus enrnciné au fond du coeur c'est l'éducation de vos snfants. 


ER bien! ecst pour vous que, père ct grand-père, j'écris ces payes. C’est 
-æu milieu de mes enfants et pensant aux vôtres, que je vous dis 
Au nom de vos petits enfants: au nom de leur âme; an nom de 
- eur salut en vctte vic et dans l'autre; au nom de votre amo pour 
eux; au nom de la responsabilité redoutable que nous, parrnis. nous 
gortons devant Dieu et devant les hommes.—responsabilité qui dure 
éusqu'à notre deraitre heure et qui nous suivra par delà la torrbe: 
PRENEZ ET LISEZ 

parents, du chef de nos enfants, 
aucune expropriation. 

La confiscation de nos enfants 
au prolit de L'Etat, du gouverne- 
ment, de tel ou tel parti, c'est une 
monstruosité payenne aussi Con- 
traire à nos droits naturels, à no- 
tre royauté paternelle que le sont 
l'infanticide ou l'abandon des nou- 


Bien élever les enfants 


Bien élever les enfants! C'est 
‘Àà ce que nous voulons tous, depuis 
-mlus humble ouvrier jusqu'au plus 

gros capitaliste, depuis l'homme 

-<le Ja rue, jusqu'au roi d'Angle- 
“#erre. 

Nous avons tous, nous pères et 


LT Jeu Baptiste - 


Mettons la lanterne. sur le boisseau 


sion: : éducatrice | “ques personne 
ne, lui donne sauf.les‘énnémis ca- 
chés dela famille hrétienne—l'E- 
|tat'a des droits politiques. contin- 
gents nécessaires.-Il-peut dans cer- 
fains cas pour la défense nationa- 
le dé la Patrie par exemple, e exiger 
le service militaire tout. en respec- 
tant autant que possible la liberté 
individuelle. Il peut exiger du ci- 
toyen l'impôt consenti par le ci- 
toyen au moyen de ses députés. Il 
peut soumettre le citoyen au ré- 
gime de lois répressives et civiles 
votées par ces députés... 


- Mais l'Etat n’a pas et ñe saurait 
avoir de droits analogues sur l'en- 
fant, sur lé mineur. Celui-ci n'est 
ni citoyen ni électeur. Le futur ci- 
toyen est sous la souveraineté de 
la famille L'Etat peut et doit praté: 
ger la famille et la liberté chrétien- 
ne dans l'exercice de cette souve- 
raineté. 


En dehors de cas exceptionels. 
la formation intellectuelle, morale 
et religieuse de Fenfant incomhe à 
la famille, — véritable tutrice de 
l'enfant mineur. 


L'Etat peut avoir un maximum 
de droits politiques sur le citoyen 
majeur. Il ne peut avoir: qu'un 
minimum de droits, limités par la 
souveraineté de la famille, sur l’'en- 


‘mères de famille, la même préoc- 
cupation qui nous fait. devant 
Hieu et devant l'humanité, égaux 
en devoirs, égaux en droits. 
Fous, nous pères et mères de fa- 
“mille, nous avons reçu cette char- 
ge suprème de l'éducation des en- 
fants. qui sont une part de notre 


hair et, pour ainsi dire une part ! 


e noire âme. 

C'est du berceau de Fhumanits 
que date notre royauté de droit 
naturel et de droit divin. Person- 
ne ne peut nous l'ôter cette couron- 
-.ne de fleurs et d'épines que Dieu 
nous a mise sur Ja tête. C'est à Dieu 
tout d'abord que nous devons ren- 
dre compte de nos enfants, parce 


que c'est Dieu qui nous les donne, | 


parce que c’est le rôle de repré- 
-sentants de Dieu que nous rem- 
.plssons auprès de nos enfants, 
Nous sommes les maîtres de nos 
enfants: - 
Nous sounmes donc par là même 


les inaîtres de l’École. 
$k ZX % 


L'Ecole continue le berceau, 
‘le foyer, la famille. 
Pères et mères, nous sommes. : 
- Se par Fautoriié de Dieu--ne l'ou- 
lions jaunais iles souverains del 
- d'enfant. 
Tous les pouvoirs exercés sur nos 
- enfants émanent de Dicu directe- 
ment et c'est de Lui que nous les 
tenons par une délégation sacrée. 
Ainsi le veut la Constitution 
originaire de lhumanité, de la fh- 
mille, de la société humaine. 
L'instifuteur primaire, le maître 
d'école est notre représentant a- 
vant tout. Îl tient de nous le tan 
- dat impératif de bien élever nos 
-enfants—pour nous, en notre pla- 
- ce—de les élever comme nous le 
“voulons, de ne les élever ni sans. 
‘HOUS, ni contre nous, mais avec 
Nous. ET | 
: C’est au moyen de nos taxes, de 
‘408 ‘hmpôls, à nous pères et mères 
“qui formons, riches et pauvres, la 
“masce des contribuables, que je 
-maître d’école est indemnisé de 
son. travail si méritoire. C’est de 
‘notre argent qu’on bâtit nos écoles! 
Ni YEtat, ni aucun parti politi- 
-que, -s'incarnant dans l'Etat, ne 
‘peuvent nous ôter de force nos en- 
fants, ni nous obliger, n'importe 
“sous quels prétextes, à les confier: à 
- des écoles :ou des maîtres d'école 
“qui ne jouiraient: pas de notre en- 
“#ière confiance. , D 
k HE 7 
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x ne peut Y avoir contre nous / 


| 


| 
u 
| peuple ditsouverain 


{ 


tion: était née ssaire. 


Veaux-nés. 

11 faut le dire bien haut, sur le 
toit des Parlements—et sur le toit 
des loges—: l'État, surtout l'Etat 
moderne, n’est pas le maitre de 
l'enfant, et par conséquent ne peut ! 
pas être le maitre de l'école. 

Après Dieu, c'est li famille, ce 
sont les pères et les mères qui sont | 
E les inaîtres de l'enfant. 

! Donc la fiunillé a. sur l'Ecole des 
droits supérieurs, antérieurs à ceux | 
| 


fant mineur. 


—Cela me semble logique...! 
Nos enfants, après tout, sont bien 
ù nous n'est-ce pas, et non pas À 
Monsieur l'Etat. C'est nous qui les 
mettons au monde, pour Dieu 
d'abord, pour lu société ensuite. , 


+ 
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(A suivre)". 


Duck Lake, Sask. 
de L'Etat. | 


—Les travaux de notre moulin 
farine avancent rapidement et 
nous avons tout lieu de croire 
qu'ils serot achevés avant la fin 
de l’année. Les habitants. du dis- 
de Duck Lake auront feu 
d'être fier de ce moulin quise re- 
commande dans la contrée par la 
perfection de son installation aussi. 


L'Etat et l'Ecole 


LUMEX 


{a 
{il 
ï 


JEAN-BATTISTE ET 


—(ja, c'est pourtant vrai! 
—L'Etat moderne, qu'il 
parlementaire, démocratique. ré- 
publicain, oligarchique, aristocra- 
tique où monarchique—séparé en 
fait de la religion. se trouve, pres- 
que partout de nos jours, dans les 
pass dits “oivilisés", l'instrument 
d'un parti politique, exerçant la 
souveraineté politique au nom du 
| 

H 

| 


Nos compliments à M. I. -Mit- 
; «bell qui a fait réussir cette grande 
entreprise. 


Nos félicitations et Los cumpli- 
ments au Dr N.IE Touchette au- 
quel il vient de naître Je neuvième 
enfant (un garçon). dont sept 
sont encure en vie L 


Eh bien! cet Etat moderne n'est 
pus. ne peut pas être légitimement, 
au dessus de Ja souveraineté de la 
fanie. surtout de la fannille chré- 
tienne en matitre T éducation de 
Fenfant. 

Nox droits de pères et nières sur 
Fenfant sont antérieurs aux droits 
politiques de l'Etat moderne. Ti 
leur sont donc supérieurs sous le! 
rapport de léducation. 

—Oh! Oh! Cela ressemble à de 
l'anarchie! 

—<C'est l'affirmation nécessaire | 
et très opportune de nos droits di- 
vins, de nos droits naturels contre 
toute usurpation de la part des par- 
is politiques, maîtres du Pouvoir 
civil, maîtres de l'Etat. 

L'Etat moderne a pour mission 
de protéger, de garantir nos droits 
et non pas de nous supplanter, de 
se superposer despotiquement à 
nous dans le domaine de l’éduca- 
tion naüonale. | 

‘Que les pères de famille, que 
l'Etat moderne comprennent bien |: 
cela. Chaque chose à sa place: l'E- 
tat moderne protecteur. du droit |” 
el de la famille chrétienne ;:célle- |: 

1'Hbre sous, ceite ‘protection, de |. 
remplir avec T'Eglise" sa: mission + 
naturelle-légitime, d’éducatrice.- ME 

‘Que l'Etat aide là: famille, aide 
Ja: Jiberté ‘brélienrie: est-ce, Jà de 
l'anarchie? sr IS 
-—Décidément non. I explie 


Nos jeunes gens vont se. ma- 
ner 

Toujours est-il] que notre Rév. Cu- 
ré à commencé par faire deux, .pu- 


blications dimane he der nier. 


—-Nous conslatons avec plaisir 
que plusieurs paroissiens viennent 
s'installer en ville pour passer l'hi- 
ver. signalons entr'autre les famil- 
les L.. Pezeril et Jos. Mièvre. 


Notre curé 1ious a annoncé di: 
manche dernier que le’ Jubilé 
Constuntinien sorait prêché ‘pen- 
dant les fêtes de la l'oussuint: et 
des Morts par Monsieur l'abbé J. B. 
Meindre,, le sympathique ‘eur 
français qui nous a tant intére 
et. Cdifiés par son serimon du dou 
2e octobre. L 


4, 
2° 


On nous dit que . les. rar: 
chands de la- ville se proposent 
‘tous de fermer leurs magasin 
matin” “de la. Toussaint pour Î 


sn te. 


n 


| Tes | baltages 
cours; et le 

nané malh ureusement : 
du blé tend H 


Suiv ent | 


bien que par ses vastes proportions. 


et Gen grand nombre, diton:. 


°. Excintérne de l'Hôtel Dieu de Québec, : 
éiève des hôpitaux de Paris.” - Spécialiste, 
chirurgie, Voies génitourin s 

de femmes” |” ue 


Maintenant à 
Dr Labrecque : me 
"18, 12me rue Est | 
‘près du l'Ave Centrale: : 
PHONE 317. PRINCE. ALBERT : 


Dr F. Lachance) | 


DES HOPITAUX DÉ PARIS | 


f GHRUROE - _ 

ÉGIALÉS: ET MALADIES 

2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, 


Consultations de 2 à 5 pm. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


TÉLÉPHONE MAIN 1302 


Dr N.-A, Laurerideau 


Bureuu et résidence : 


163, Ave Provencher, St-Boniface.. Man. 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN—CHIRURGIEN 


BUREAU : Porte à côté de la pharmacie 

.de M. Stewart … , . 
ROST HERN. - SASKATOHEWAN 
@ 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 I 


| 


Médaille d'Or à l'Expositien 
Provinciale 1901 


Atelier fondé en 1852 


Entrepreneur. et: 
Manufacturier : 


d'Autels, Sculpture 4 ornementa. 
tions d’ Églises, en Bois et en Platre.* 
‘Bancs, . Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant anx ‘besoins 


du culte, Spécialités: Exécution 
d'Architecture, .% Sculptufe et 
Dorure. . 


: Rev. Pére-H, Delmas, O.M.1 … Duck 1 iké. 
"Rev. Père J. E. Jernnotte, O.M.i. Out 
Rev. Père N. Portclance, O.ALL 
AE Mgr.” Bernard, St-Hsacinthe, re, 
: Mgr. Provost, ‘2° “Fall 
-Rév. Père Lacoste, 0: } 


°DE La FEMMF{ 


ASSURANCE 


:CUSSON AGENCIES LTD 

5 CE ASSURANCES - 

e : Vie,‘ *Bonds”, Aut "4 
Cydones Ada Mano : 
Responsabilité" d'employeurs, 
” Grêle, Sur ki vic-des Cher “AUX et 
du 1 Hétail,— Argent. À prêter 2: 
ea AVE; Prôvencher, . St-Bonifnce 
LU Re, fer, «Téc. “Max 4572 
' ° ETABLIE EN 1808 


Ms Assurance Co, Li 


E de Londres, Angleterre 


MOÔSE JA. ;Sa$Katchewa 
:GRAVELBOURG ask 


_— 


L. A. DELORME 


“'AVOCAT & NOTAIRE 5 


4 


* DE LA soméré LÉGALE" 


Won, MoMurray, Delorme & Dans 


Capital Suisert + $ 11,000,00 


fBarasties totales pour ceux qui détiennent 
des certificats, plus de À - - 


Réclamations payées, au delà de 


BUREAU: 
708 et 712, EDiFice Molgrvre 
WINNIPEG, MAN, 


3 27.000,00 
- $140,0000% 


Agents déiandés dans les localités non 
: représentées 


s’ adresser «au département pour le Nord-Ouest 
NEW NANTON BUILDING, Winuipeg. 
M. J. DUBOIS,  C.E. SANDERS, 
Agent DUCK LAKE, Sask. Gérant Local 


ROMERIL, FOWLIE & GIE, ‘Agents, Prince-Aibert, Sas, 


Anderson, Bagstaw & Amyot 


Avocats, Pracureurs et Notaires 
1770, rue Scarth, 


Régina 
"FLAGENTS.  .. 


: MARCELIN 
ue de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie. Portes, 


A 


P.M. ANDERSON 
F. B. BAGSHAW 
WILLIAM AMYOT 


Gradué de l'Université 
Laval==-Membre du : ON PARLE FkaxÇaIs 
Barreau de Québec. DANS LES BUREAUX. 

#4 . : os 
; FE - 


Commissaire pour af. 
fidavits pour la Pro- 
vince de Québec, 


Chassis, : Papier à  Couverturés, 
(dalles), Pieds d'esciliers tournés 
MW. GaRIÉPY, GR "FA. Giroux prêts. 


Conditions faciles, 
Venez me voir à mon bureau. 


d, À, BOYER 


Propriétle 


G. G. DuxLor. 


: Dunlop | 
AVOCATS ET NOTAIRES 


EE EE 5 


| Art. LACERTE | 


. Agent 
.Marcelin,. ; 


| 
Gariépy, Giroux et _ 1 


155 Avenue Jasper, Est. 
Edmonton, Alberta 


Sask. 


x ASSEY HARR Us. 


. d.E CASE Co; 
7 Engins et Batteuses. 


- GRAY CAMPBELL | 
=. Voitures (dernière mode) 
ROBINSON & BLACK 


-Prêts. d'argent sur hypothèque. 
IE 


J. D. BROWN 


AVOCAT 


a 


+ 
| 
4 
| 
* 
+ 
| 
s 
LS 


+ 


. BUREAUX : ca 


Duck Lake et: Rosthern Argent 4, Péêter: n° L | Immeubles 
SASRATOHEW AN : ot Paul Colleaux 


-Agent- pour: les Compagnies 


Hart Paur 
cLauglin Carl, 


g° 


i Cockshutt and’ Frost & Woods 
: & : Ideal . Gasoliné : T racto 
riage : and’ Auto > Co. . 


LA GE DESJARDINS 
3 Sr. ANDRE. DE-KAMOURASKA. QUEBEC 


MACITINES A: ATTRE,. de- $t25.60 en montan 


Maëhines 4 Coudre, Ecremeuses, cr. 


ARCHITECTE. ur .i 
CRT _ _ 
‘Cu AMNBRE. 403 

_ Batisse Kerr | 
RÉGINA, : 


“BUREAUX A 
A et. BLAINE LAE, ju 


is ASKATOHEN AN 


otits garçons Bu- . 
n prend -un soin 


uvréntile 3 ptombre. 
écrire è- 


ciples ; et, ou 
de ip SV 


barque : état ? 
ques. Jésus cepen darit dormai 


ss disciples $ "app 
Péreillèrent, en ‘ut 
sauvez-Hous, no 


leur dit: Fou 

hommes de peu: de 

temps il se leva ; Le 

vents et ae mer, ere to ‘gorgeant; nous ne sommes plus au 
, Alors 

cime di mps dé. la’ Piséine Probatique. 


, et.s-il 
d'é tonnement, 

est celui-ci, à qui les ven 
ohéissent ? 


: Vedréio, nous verrons, 
‘une éligieusé. | 


petit Calendrier À 


| Sbténtie.” H se trouva que le Père 
. Jxont, 30 Oetobié-S: “Alphonse Rd 


nez, CON, . 
F VrsorEDi 31 Octôbre #8 . “Quentin, dar 


tyr. Vigile: JEUNE, Fee 
SaMEDT, | Novembre Le Touscaint.. y 


DIMANCHE 2 2 Novembre“-Office du cdi. 


deùx walades à Pie X. Grâce à la 


manche. ‘ D 
Lost, 3 Kovembre--Cémmémoraison voiture, tout alla‘ bien jusqu'au 
desdéfunts. 2 Vatican. . Par l'ascenseur on. . put: 


MARDI, à Novombre—$S. Charles. Borro: 


mée, conf, . 
MERCREDI, 9 Novembre-Sté. 


eo 


“Bertille; Pape. : Restaient encore plusieurs 
| salous à à traverser pour arriver à 
la salle. d'audience. . Les deux ma- 
lades, aidées de deux sœurs vali- 
des qui les accompagnaient, essa- 
yent. de marcher ; elles tombent. 
ÎLe P. Dané se précipite pour don- 
ner au besoin une absolution. Là 
se trouvaient les gardes, les “bus- 
solanti.” © Îls accourent et voient 
aussitôt la situa ion, amènent des 
fauteuils, y plac:nt les religieuses 
et, sur leurs fortes épaüles, le cor- 
tège s'avance à travers les salons. 
Arrivé au lieu de réception; on 
meb au milieu les deux malades 
assises. Le P. Dané est près de 
la porte qui va s'ouvrir. Elle s'ou- 
vre bientôt et le Pape s'avance à 
petits pas. Il dit quelques mots 
au Père, puis montrant les deux 
malades : 

“Qu! 'est- -ce que c'est cela ? 

Très Saint Père, ce sont deux 
religieuses malades qui viennent 
vous:demander. de les. bénir É il 
n'osa dire de les guérir; Sa con- 


vie rge. 


Deux Religieuses: 
guéries au Vatican. 


5 
ES 


Ils un an, deux religieuses, 
l'ane originaire de Pise, l’autre de 
Florence, se trauvaient ‘très gra- 
vement malades dans leur cou- 
vént de Florence. Elles appar te: 
naïent à l'ordre des Stigmaetines, 
fondé il y a un siècle énviron et 
affilié à celui de S. François. La 
tuberculose les dévorait; l'une 
d'elles l'avait par tout le corps, ce 
qui avait encore causé une périto- 
nite. Pourtant elles étaient jeu- 
nes. la plus âgée n'avait que 27 
ans. Elles se mirent dans l'esprit, 

“ou plutôt Dieu leur mit dans l'es- 
prit qu'elles guériraient, si elles 
allaient à Rome recevoir Ja béné- 
diction de Pie X. La Supérieure 
refuse d'abord ; il fallait s’y at- 
tndre. Elles réitèrent leur de- 
mande. . Pour se débarrasser peut- ‘fance n'était pas entière. 
être de leurs importunités, en: tout L “Elles sont - malades ?” dit le 
cas pour leur donner une consola: Pape’ avec un accent qui rappelait 
tion avant de mourir, |. Supé- le "Midereor super “turbarn de Y'E- 
rieure finit par consentir. Festait véngile “Vous êtes malades ?? 
une permission plus: difficile à ob- à “Près Saint- Père,. elles sont 
tenir: celle du médecin. On. la italiennes. - . - 
demande, il la refuse. - . :—Poverette ! siete ammalate ! 

“C'est une folie: dit-il à :Et re sf" “—Oùi, et nous voulons que: vous 
déux Religieuses dé faire seuvai: | 
ne sur neuvaine: l- “fallait. bien 
que le médecin se ‘rendit “ÈR 
“bien ditil, si: elles.:lè; Yeulent, 
qé’elles aillent mourir à Rorne” 
Une troisième permissiô i, cêlle duf 
P. Général des Franciscains;" “rési- instant, puis al dit: “Oui.” 
dant à Rome, est demäridée. et.ob- 
tenue, On embaryue. dans le: train 
avec précaution les deux malades, 
si malades qu’en aitivant ? à la 
station de Rome elles’ tombent de temps encore votre règle, et :v 
faiblesse, Heureusement. e-con confolérez. Votre supérieure; et fe- 
sul de Belgique se trouvait Ï l Me 

: fait à morte les deux * 


pour nous guérir. . 


me règle” 


v "Evangile. . 
“Qui, et vous” -observèrez : long- 


kes Voir, A la vue de’ ce 


à il cit: “Sie vi 


ts fnemené une 
- On employa sa 
rañi 


té eportables 4 au: Vabican 
: “temps, on ‘8 


dit : 
L’ audience. du Pape” avait été 


“. Dané, franciscain français, ‘devait 
aussi avoir uñe audience. Le Père 
Général pria le Père de vouloir 
bien: se. ‘charger de vrésénter les 


atteindre le 2e étage où loge le : 


demande-t-on. 
profondément et pleurant, répond: 
Ce sont les religieuses de tout à 
l'heure.” 
ner la scène et les impressions. 


Il examina : il n'y avait plus de 
fièvre. : 

{nous “donniez votré bénédiction É 
Ù vil: 
Ts Saint: Père, guérissez-mbi; dit} Wind, à ausculta. .. , à ny avait 
Y une, afin que je puisse observer plus traces de lésions, ni fièvre, ni 
!_ [tuberrulose. 
‘ Le Saint Père se recueille” ‘ua homme droit, il consentit à signer 
-Ce| un: ‘eertificat constétant F'état des 
oui. fut. prononcé avec force et me religieuses avant et sprès la visi- 
fit ‘penser au Volo, mundare de te au Vatican. 


dit : 


| L'idéai est très Hoin,. J 


CL idé: il est. un but quel: 
Qu'il soit dans Ja chaumiè: 

- Plus.va, vent le chercher; plus la route nous léuite. 

Toujours de l'idéal.c ‘est’ l ’ébre qu'un effleure.. - 


‘On ne peut. essayer de: le’ pendre d’assant ; 

On le. bxe parfois, sabs bien le reconnaitre ; 5 
Quand on le reconnait, ‘onle voit disparaître. 
L'idéal a des traits, c'estun être charmant ; 


À M atteint janais, 
é ou bien ‘dans le: palais : : 


idé] ‘est très- -baut ; 


C’est le dieu, € ’est le 1 roi, le Héros ou l'amant 


Dont l'image évoquée 


L'émoi mystérieux qui.l la’ trouble et 1 'exifaninie. 


apporte dans notre-âme : 


Pour les gueux, l'idéal, c'est d'avoir un Jogis, 


De'manger à sa faim, 
Pour le riche‘élégant,. 


d’ avoir de’chauds habits. 
c est d'inventer la mode, 


“Et pour li insurgé, © "est de réformer le code. 


“L'idéal, pour le prêtré 


et pour le doux penseur 


C’est l’Elément suprème ou c'est le Créateur. 
Pour l'artiste, c’est l'Art, pour le savant, l’étude 
Et pour le misanthrope, un peu de solitude. 


Mais pour toi, l'idéal, humble poètereau, 
C'est d'accorder ta lyre au £rille d’un oiseau 
Et de chanter la fleur, 


l'amour, la joliesse, 


Humble poëtereau, sans gloire et sans richesse ! 


Cte Joseph B. de TaiLLac. 


mm 
= T - 


11 bénit de nonveau les raligieu- 
ses qui, cette fois, se jetèrent à 
genoux. Le Pape se retira. Les 
deux religieuses saisissant la main 
du Père, lui disent : “Padre, siamo 
guarite. Pères nous sommes gué- 
ries. 

—QOui, vous guérirez, puisque 
le Pape l'a dit.” Et le Père déjà 
avise les ‘“bussolanti 
le retour comme on était venu. 
Mais les deux religieuses se lèvent 


et partent à travers salons at cor- 
ridors. 


“Qu'est-ce que c'est que cela ?”? 
Et le Père, énu 


Je vous laisse à devi- 


À retour à la maison, on va d'a- 


bord à ia chapelle pour remercier 
-|Notre-Seigneur. 
au réfectoire, et à ces religieuses 
qui depuis dix mois ne prenaient 
que du liquide, on sert du jam- 
bon etc, 


Puis on se rend 


Restait le médecin. Il vint: 


Docteur, elles sont guéries.” 


—Guéries ? Vedremo,' dit-il. 


* “T1 me faut trois jours,” ‘ ajonta- 
On les lui accordä'; 5 il'exa- 


Comme € ’était un 


L2 


A'quelque temps de à, la supé- 


rieure’ qui avait. hospitalisé les | 
ous | deux malades se trouvait en au- 
diencè du. Saint : Père... 
“Saint Père, vous. | souvenez- 


6, ait vous de deux religieuses. malades? |' 
om. Eh bien ?— Elles font Ja |. 


‘Elle lui 


elles 


? pour opérer. 


ces créatures exceptionnelles, pour 


É Mirepoix, une femme, une de 
qui le crime semble être une jouis- 


heureuse ou plutôt son bonheur 
était d'accompagner à Ja prisen à 
la guillotine, 
tribunal révolutionnaire et d'in- 
sulter les victimes jusqu'à 
qu'elles eussent franchi les degrée 
de l’échafaud. Les prêtres surtout 
avaient le privilège de soulever 
au plus haut degré sa fureur et 
d'attirer ses injures les plus gros- 
sières. Ce qui semblait particu- 
lièrement l’exaspérer, c'étaient le 
calme et la résignatiun de ces 
martyrs, qui marchaient à la 

mort en silence, ct sans paraître 
rémarquer ses Cris et ses invecti- 
ves. 


sance ‘ . 
Le passe-temps Ce cette mal- 
ce 


Le 8 février 1794, un ecclésias- 
tique connu par la sainteté de sa 
vie, M. Raclot, ällait an supplice 
après tant d’autres pour être res- 
té comme eux, fidèle à Dieu. ‘La 
mégère ne manque pas d'accourir 
su' SOn passage. oo. 

—Voyons, dit- elle, si celui-là 
me répondra. ? 

Et, montrant je poing; cle se 
mit à dérouler son vocabulaire 
d'injures. 

Alors, M. Raclot, tournant vers 
elle un regard empétint d' nnei m- 
exprimable douceur : : 

—Priez pour moi, Madame - Jui 
dit-il. ‘ 


me dis de ‘prier pour toi ? a 

—Qui, Madame, je vous deman- 
de un “Ave”: ‘pour, mon. âme qui va 
paraître devant Lieu. L _ 
Il est. bien: permis de. penser.| 
qu'en ce moment ile: ‘saint prêtre 
pris lui-même Marie. pour sa 
*[séentrice. ei : 


chant. quepénset, Ja regardaient 
[avec stupeur:” 


les condamnés du lerinage à Notre-Dame des Ermi- 


—Comment ? Quit: . moi ?. Tu inérée, tout-puissant,. nécessaire. 


mr: : "+ 


moins je puis songer. 


nie qu le commenca. à “sanglier motivemènt ait un pie ie -prinès….. 
et à gémir,. et elle :continua; ainsi pe.qui. mette én branle des - “inter- 
[jusqu ‘au pied de l'échafaud, ou | médiaires. Vous voilà donc forcë&: 
elle s s'agenouilla en joignent. Îles de conclure à l'existence d’un pre— 
mains. - "7. fmier moteur, immobile et non mÿ.. 

Tous ceux qui. étaient Jane sd | qui donne “la première .chique-- 
naude”. Ce moteur, “c'est Dieu”: 

— Vous savez bien-aussi qu’e 
ce monde “aucun être n’est néces—. 
saire” Regardez: Îles “vivants. 
naissent et périssent,. l& . .mâtière- 
inorganique ne cesse de ‘changer 
de fortune; et ces vivants, cette 
matière pouraient même ne:pas : 
exister du tout: Tenez, considé- 
rez-Vous vous-même; êtes- vous: 
un être nécessaire 1 ?—Non, pas. 

vrai? 

Alors votre nature est conti 
gente, indifférente, comme toutes: 
choses, à l'existence, 

Par conséquent, ni vous ni riem 
de ce qui est en ce mondé n'exis-- 
teriez, si un Etre nécessaire de: 
par sa nature ne vous avait appe-- 
lés à la vie, déterminés à l'exis-- 
tence. Quel est cet Etre nécessai-i- 
re ? Appelez-le comme vous VOUx- 
drez: “c’est Dieu”. "'. 

Vous avez des yeux, il faut: 
vous en servir, “Considérez l’um- 
vers”. Il y règne “un ordre ad- 
mirable” la'succession des jours. 
et des nuits, les mouvements: ré. 
guliers des astres, ‘Plus près de- 
vous: la variété, la structure des : 
plantes, des fieurs; l'harmonieuse - 
combinaisun des organes des ani- 
maux, leurs instincts si sûre :. 
puis le corps humain, chef d'œn…- 
vre de proportion. ‘ 

Pensez-vous que tout cela n’a 
pas eu “un ordonnateur souverai-- 
nement intelligent”. 

Voyez ce que cet ordonnateur a « 
dû faire : diriger chaque être vers . 
sa fin propre, lui fixer les lois : 
consécutives de sa nature, faire. 
contribuer ces êtres disparates à. 
l’barmonie de l’ensemble. IL n'est 
pas “intelligent”, celui qui a. ar— 
‘rangé tout cela : 2. 

Mais, de plus “il est. infini” — 
Pourquoi? Mais parce que, l’or-- 
dre dont je parle tenant à la na-- 
ture même de ces êtres et en dé-- 
coulant, celui qui l’a mis en eux. 
ne peut être que !e maître absolu, 
‘Île créateur de ces mêmes êtres.— 
Pourquoi? Mais parce que seulè 
une sagesse infinie pouvait établir, 
une fois pour toutes les lois desti- 
nées à maintenir l’ordre dans l’u- 
nivers malgré la duplicité des se 
tes ‘des créatures, et surtont des. 
créatures libres . Un 

Cicéron qui, quoique: paien, a— 
vait du bon. sens, avouait: “Cet. 
sidmirable concert de toutes les. 
parties de univers” ne pourraït . | 
exister, S’ in y. avait. une intel ! 
gence . divine communiquant ë 4 
toutes choses leur harmonie” LT 

Oui Dieu existe : les _eréat =. 
res le proclament ; le êiel, la ter--. 
re, tout ce qui est. - Et David avait 
raison ‘de s ’écrier. “Coeli enurrañt 


| L’ “exécution, faite, élle retourna 
Slenèé. et “Éonjours pleurant, 
dan£ sa niaison. d'uù on en. lé vit| 
plus:sortir que pour les courses 
nécrshaires. | 

. Les jours suivants, lorsque pas- 
saient devant sa porte les tam- 
bours précédant les sortèges fu- 
nébres destinés au bourreau, on 
entendait des sanglots déchirants. | v 

Comme. Marianne ne parlait à 
personne, répondant à peine à ce 
qu'on lui demandait,-et qu’elle ne 
levaitjamais les yeux, elle aupa- 
ravant si loquace et si effrontée, 
les gens du pays la crurent folle 
et pensèrent— on n'osait pas en- 
coreje. dire tout -haut—qu'il y 
avait là un châtiment miraculeux. 

Jin’y'avait qu'un miracle de 
conversion. 

Onle vit clairement lorsque le 
culte fut rétabli et qu'il fnt per- 
mis d'être chrétien. Marianne 

alors se montra s’efforçant, pa. 
une:conduite exemplaire, par d’a- 
bondantes aumônes et par des œu- 
vres de pénitence, de réparer le 
scandale qu’elle avait donné. 

Chaque année, elle allait en pé- 


tes. On la voyait partir à pied et 
en mendiant son pain, même à un 
âge très avancé quoique sa fortu- 
ne Jui eût permis de faire com- 
modément le voyage. 

Elle mourut manifestant les 
beaux sentiments de repentir et 
édifiant les habitants dé Mirepoix 
autant qu'elle avait scandalisé 
leurs pères dans sa jeunesse. 

J. M. “Le NoEL” 
dr — 


“Je: vous défie ! ” 


_ “Je vous défie de me prouver 
que Dieu existe” ‘s’écriait.un pré- 
tendu incrédule,. Quelqu’ un-l'en- 
tendit. “Je vous défie de me 
prouver’ que Dieu n existe. ‘pas ! 
répliqua-t-il: L’ ierédule “eut. le 
be: eloué. ... : | 
Mais il vaut mieux prouver 
cet ‘‘esprit fort” que “Dieu existe”, 
et c'est ce que nous allons faire: 
—À tout effet il faut une cause. 
Or, le monde. existe—c’est un fait 
—et.le monde ne s’est pas. fait 
tout seul; à moins de supposer 
que le monde existait avant lui- 
même, ce qui est absürde.. Le mon- 
| de a ‘done une cause": : Diéu; “Etre 


s 


& 


Voltaire était obligé. d en conve- 


Pour: raa part, plus; à 'y pense. et 


Que.cette horloge marche etn'a 
pas d’ horloger. DR | 
 Vistor Hugo e ontemple. une gloriam Dei”. Les cieux racon= : 

[tent da gloire de Dieu”. oo 


r au plus tard le men 


+ 


ns L'Oursr doivent être adressés. et par 
Marty à Ja Rédaction, 405, 13ème rue, Prinice:Albert, Sask, 


bopulat on- françai e*appr cièr. a 
‘. Foites les correspondances pour la Rédaction. doivent: être signés. 


lv vement sans. ‘doute: offre très 
avantageuse. ‘qui: “ar. est ‘faite. 
De nombreux journaux; livres, et 
revues seront mis. gratuitement à 

sa disposition. On parle’ aussi 
‘| d'organiser de fréquentes: réunions 
de famille où les Franco: ant- 
diens auront l'avantage .de se 
connaître eË s’aider mutuellement 
tout en s'amusant et en causant 
agréablement de leurs ‘intérêts 
communs. 


% 


"Pour toutes demandes concernant les abonnements, les annonces et- es 
- &ravaux de ville, et pour les euv ois. d' argents. on doit s'adresser & l' Adminis- 
- Seation: 1303, 4ème avenue onest, Prince-Albert, Sask. : 


PRINCE-ALBERT. JUbI 30 OCTOBRE 1913 


Le Mouvement de l’Association 
_ Catholique Franco Canadienne . 


“Superbe réunion des outrance, et un vote de” remercie- 


£anadiens Français ments proposé par A. Morin et! 
à Régina secondé par M.l'abbé Benoit est “Pages d' histoire 


acclainé par l'assistance entière. ‘|: e t Souvenirs" 
Ensuite’ le euchre commence : 
avec beaucoup d ‘entrain. Les prixt” 


sont gagnés par Madame Laporte 
et M. Légaré. la paroisse St. Pierre-Jolys, Ma- 


elle ‘organisée sous les auspices! jy, partie musicale nous mou- uitoba, publiera sous ce titre dans 
- &es Artisans Canadiens Français tre que nous possédons de vér'ta- quelques jours. un volume que 
- Les réunions, inaugurées le mois bles artistes parmi nos Franco-ca-| nous nous eipressons de. présen- 
ernier, et qui, pendant l'hiverau-| ions de Régina. ter à nos lecteurs. 

sent lieu le troisième mardi de Puis tout le monde se sépare Voici la lettre circulaire que M. 
ælaque mais, ont pour but le grou- enchanté de la réunion, se pro-| l'abbé Jolys a adressée au public. 
sement des Canadiens Français! etant de revenir encore plus] 
- sf de les faire se mieux connai- nombreux et sachant que les Ar-: 
re. C'est une initiative des plus janadiens Français seront 
reuveuses de la part des Artisans, 

«qué sera applaudie par tous Îles 
ÿ patriotes. L'assemblée de mardi, 
i a deuxième seulement, était très 
sou breuse, et prouve que les Ca 
-aadiens Français s'intercssent 
«e mouvement et que ces soirées | 


un véritable: . 
. Dimanche. le 26, 
4 


Mardi soir dermier avait lieu 
ares les salles du Club Cathol'- 
ague, la deuxième réunion wensu- | 


1. 
{ 
| 
1 M. l'abbé J.-M. Jolys, curé de 


û 


Suint-Pierre-Jolys, Man. 

95 noût, 1914 
tisans 
toujours heureux de leur souhaï- 


ter Ia plus cordiale bienvenue. 


J'ai l'honneur de présenter au 
public la modeste histoire d’une 
paroisse de Manitoba, qui n’a que 


j° 33 ans d'existence. Peu d'inté- 
Conférence du direcfeur rêt, dira-t-on. daïis un livre’ sem- 


de lVA.C.F.C. à 
Dollard 


A ee 


———“tüûh + © 


biable en dehors de la paroisse 
dont on retrace l’histoire. 
Je crois pouvoir répondre sans 
nous AVONS|fausse modestie que cette œuvre 
visite de 


à 


rmeeréatives seront 


“succès sous tous les rapports. ‘eu l'honneur de la 
Le programme de la soirée com-ih pie À Benoit. 
sarenait d'abord l'élection des ofti- ! irul de 
siers du cercle local de l'Associa- pa ranco Canadienne. veuu exprès 


ane anadienne de : 
Franco Gi à Dollard pour donner une confé- ; 


de M. iintévessera même en 


gent 


dehors 


directeur | Saint. Pierre-Jolys. 


l'Association Catholique} La fondation d'une paroisse au 


Manitoba. au témps où Saint- 


î 
Æ Ta n lu! ! . . 
* i invidents 


i Pierre est né, et unille 


MA o . 
. Saskatchewan. Les élections se , . ; s 
_ ’ I ; reuce à notre groupe lucal Tean- qui ont parsemé les premières an- 
sent fuites par acclamation, aut 4, na ‘ | à 

l ne d'Arc”. |nées de sa vie méritent d'être ex- 


Monsieur l'abbé Arthur Benoit! posés, et celu ne manqueru pas 
uons rendit compte des progrès | d'intérêt pour ceux qui viendront 
de l'Association, nous parla aussi: après nous. 

{ 


une. Voici les officiers du Cercle! 
- de Révina 
Président À. Bernatchez, Vice- 


{ 

| 

| 

#ailieu du plus grand enchousias- | 
| 

pour l'année 1913-1914: 

4 


. , du succès du C VETÉS de Réwina, La vien la Rivière- Rouse aux 
‘Présideut Phil se Côt Secre- 
Présideut Philippe Côte. Secr 


Trésorier Lucien T'ouri et nous douna, dans ses wrandes | temps primitifs, les merveilleuses 

“aire Trésorier Lucien lourigny. is or . "4. 

_ ie © lignes. l'état financier de l'Asso- | chasses des grandes plaines et des 

Directeurs: WillridCharland, Ar-i si | | , ù 
Clation. | voyages à la façon des patriar- 


Avec son entrain aceoutumé, |ches dont nous parlent les pre- 
le conférencier nous pala de la | mières pages de l’histoire du mon- 
belle canpagne soutenue actuelle-| de. tout cela mérite de ne 
ment par nos frères de l'Ontario 


Sendron. M. Ledressaye. 


i 

| 

| 

hur St-Pierre, M. Laporte. Omer! 
| 

Monsieur le Président Bernat-| 

| 


pas 


» ercia l'auditoire en ter- 
hez remerci € certes, je comprends 


être oublié : 


mes appropiés, et ensuite eut lieu 


et nous redit une fois de plus. que 
le Rer. Pére! 


que ina modeste plume de’ curé 
Franco-Canadiens de 


courant'dans les loisirs du minis- 
tère ne rendra pas comme je le 
voudrais la poésie si colorée. de 
é: mais j'aurai 
le ‘papier, des 
crois, ne doivent 


e- 


.gae causerie par 
Sauner, de Qu'Appelle. 
M. Lucien Tonrignr présenta |erouper, nous unir pour la défen- 


H’abord le conférencier romine un |se de notre foi et de notre langue. 


nous la 


ces choses du passé 
. es chefs les plus éloquents eë les INombrenx comme nous le som-! Qu moins fixé sur 
lus autor isés du mouvement jiues dais cetté partie de pro- | choses qui, je 
franco canadien dans la Saskat- {vince nons devons. dans un ave-! 

| 
il félicita en imêmeinir pen éloigné, avoir une influen- 


ns 


pas tomber dans l'oubli. 

J'ai voulu toucher aux événe- 
ments de 1869-1870 qui précédè- 
rent l'entrée du pays de la Riviè- 


chewan, ét 
£emps Îles Artisans d'avoir pris lalce considérable dans les questions 


Souable initiative de grouper les politiques ct sociales. 


ES ———— ——————————————————— 


.{anadiens Trançais de Révina. 


mrouvant par là qu'ils compre-; 


Î 
! 
: 


M. le Directeur. termina en fui- 


sant je vœu de voir le groupe 


aatent Ja nécessité de se connaître. “Jeanne d'Arc” de Dollard deve- 
.de <unir et de se comprendre 'nir un des plus nombreux ct des 


“ans la poursuite d'un but com- 
Etui. 

-Le Révérend Père Sauner nous 
.St:une conférence superbe sur 
F’Alsace. dl nous décrit l'Alsace 
.au poiut-de vue de son histoire. 


-e sa richesse qui fait qu'on s'en! 
. n'était que le prélude d’une série 


. est toujours disputé la possession. 


Fiubtes de l'Alsace pour la conser- 
“æatioe. de la langue française, et 
If nous décrit une merveilleuse | 
page historique dans un ve 
iijou littéraire. . 


-Œui (pour. 
“ais est un exemple puissant” et 


il CONCOUTrS 


Î 
H 
! 
4 
! 
4 
ï 
: 
Î 
à 
' 


ane. leçon utile, page d'histoire L 


qui nous rappelle nos 
.£es pour'la conservation de notre | 


raine, comme ici, per 1 conserva 


Le  . a, pli ai à 


F 


j 


“elle langue, nos propres in. . 
220$ propres, espoirs, et quise.ter-| 


LÀ 


ais il commence l'historique des ! de conférences 


‘du PAIE poür. en: “aire 


plus attifs de l’Assoriation. 
des dunes désormais 
admises dans notre Association. 

Là où M. lc Directeur nous fit 
une agréable surprise, c’est quand 
il noùs annonça que cette confé- 
rence qu'il venait de nous donner, 


grâce 


promises ‘par le 


comité exécutif de l'Association. 


‘Merci à M. le Directeur 'Géné- 
iral pour sa visite-au wroure le 


éritable : ‘plus éloigné dans le sud ouest : de | 
Fage d' histoire | la province, et bienvenue à -ceux{' 
nous Canadiens-E ran- qui viendront--à leur tour: ‘nous 

|fortifier ‘dans nos ‘bones : résolu °c 
ti ons et: réchan ffer nôtre. zè 
propres lut- ja belle. cause Fränco. Canadienne. 


le pour | 


COX Frarco' € SA DIEN 


A Prince Albert. 


re-kouge dans la Confédération 
Canadienne sous le nom de Pro- 
vince du Manitoba. l'ai eu,. pa- 
raît-il, la plume un peu _brülante 
parfois: je. ne Île regrette pas, 
ayant conscience d' avoir dit a 


vérité. 

Entin. il est. un homme dont: le 
nom intimement Jié à la fonda- 
tion du Manitoba mériter ait ‘d'ê ê- 
tre gravé sur le granit et le bron- 
ze au titre Ge père des libertés 


inanitobaines : Monseigneur Noël 


Joseph Riicho:, ie légendaire , 


ré de Suint- Nor bert. J’ ai. v 


Sa r honneur d offrir ‘ 


viron “400. pages” in- -octavo 
20 ilJustrations hors texte, 
bonne reliure: de. bibliothè 


—"" EE 
e je tiens’à con n= 


Re : : a en 


dans nos 
S,: à la discus. 
latives à l'or: 


.l L'abbé 


Dubue, ancien jige ds chef “du 
Manitoba ; THon. “A: A. Ci Laki- 
vière, sénateur au Parlement : ca DS 


ST 


. ormañideau, . 
:. Votre tout dévou 


nadien. . 
Un «bulletin: -de “souscription, | 
ajouté à. Ja, ciréulairé.. donné :.ce 


renseignement : RE LE 
Exemplaire à. El. 50 lé. “volume. 
Reliure de luxe chagrin, tran- 
che dorée, avec autographe de 
l'auteur, et sur le plät en lettres 
d'or le nom du sonseripteur, $5. 00 


Lé Courrier de TOuest: 
Tous ceux qui: S 'intéréssent àla 
colonisation trançaisé i d'Atbèrta | I 
applaudiront. à : cette” excellente | ns 
nomination. Ii était” impossible 2 . 
que. Mgr . l'Archevéque fasse ul à : 
meilleur choix du titulaire. de, ces M. A. T | Héine, jeune aviateur 
délicates’ fonctions. . mo de- “Minneapolis : .propose de faire 
M: l’abbé Nor mandéan possède le voÿage de’Minneapolis à Win. 
une ‘profonde expérience en. Mmatiè-|nipeg en aéroplane. 


he © 


M. l'abbé À. Normandeau 
est nommé organisateur . 
de la Colonisation en 


‘Alberta. 


# 


ja 7, : 


J. -JEAN Daousr EMILE Ducar 


DAOUST & DUGAL 


:"ENTREPRENEURS DE 
Plomberie: Chauffage, Couverture, 
Corniches et -Plafonds” Métaliques 

C'ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE : 


Attention Spéciale ‘ aux ‘Communautés religieuses 


259, Avenue Provencher, : St-Boniface, Man, 
Téléphone Main 6645 Boîte Postale 158 


: Nous avons été heureux d’ap- 
prendre que M. l'abbé A. Norman- 
deau. curé de Lamoureux, Alta. 
vient d'être choîsi par S. G. Mgr. 
E. Legal. O.M.I. pour oiganiser la 
colonisation dans l'Alberta. Voici 
la lettre par laquelle Sa Grandeur 
nomme M. l'abbé Normandeau à 
ce poste de patriotique devo oue- 
ment : 


AU REV. MOXSIEUR A. NORMAN- 
DEAU, CURÈ DE LAMOUREUX (ALTA) 


Bien cher Monsieur le Curé. 

La colonisation catholique de ce 
pays est une question très impor- 
tante. une que estion- “vitale; sur tout 
à cette étape du développement de 
la Province. LH s'acit d'attirer, dans 
les fertiles contrées de l'Ouest les 
éléments désirable de nos popula- 
tion catholiques, de les diriger et 
de les placer dans des conditions 
avantageuse. C’est un travaileon- 
sidérable, qui nécessite des voya- 
ges nombreux et le concours de 
plusieurs personnes. 


Excursi ions | 
Annuelles de Noel @ 


LE CANADIEN NORD 
annonce 


Réductions de prix 


AUX 


=. Poïts de l'Atlantique = 


avec billets pour. 


L'Europe. et le Continent 
CHAQUE JOUR - 7 NOV. au 81 DECEMBRE 


| CHOIX. DU TRAJET 


Vous avez 
paru doué dc qualités requises 
pour assurer une large mesure de 
suecès. Vous n'avez pas hésité à 
faire le sacrifice de votre poste de 
curé de Lamoureux, pour répon- 
dre aux besoins du moment.Nous 
devons tous vous en être très re- 
connaissantis. . 

La société di “PARLER FRAN- 
ÇAIS” me demande de Inr adjoin- 
dre un membre du clergé. pour de- 


-" LIMITE DE, 5 . MOIS 


st 


Renseignêments complets fournis sur. r demande en s adressant a 
T. H. NORTON, Agent ‘des passagers ; 
Gare du C.N.R. PRINCE ALBERT, Téléhone 121 
Lt, 4 ou st !, « 


Wm. STAPLETON, Agent régional des passagers, SASKATOON 


a oo 


TELEPHONE 516 it Dm re a 


Nous venons ‘dé demenager de 

local plus spacieux au coin 
_ i. rue et de la: 2e Ave 
du moulin de Kidd: 


Notre maison est plus avantageuse, 
elle: donne lès E 


x 


‘oùvri rs du 1 moyen ke pour con 
teriter ce: bésoin P Ur satisf. aire cet- 


a 


Ga Grandeur À 
sida ‘dimanche? € 
bénédieuon de br 


À pour aller: 
travailler à: ‘quelque splendide, ca 
thédrale qui sé-bâtissait sur’. les. 
bords d’un: fleuve Stranger. Con- 
tents de ‘leur journée, ils regar- 
dâient,: lé soir; ‘de: <ombien V'œu- 
vres'était avancée.vers le ciel. Puis 
- lorsqu’ après. vingt : ans, trente ans, 
d'un: travail obscur, la croix bril. 
[lait au: sommet. d’une flèche qui 
semblait” une hymrie ét une prière, 
118"ÿ-jetaient en pleurant un der- 
nier regard. Alors prenant leurs 
enfants et léurs souvenirs, sans 
Jaisser même leurs noms sur ces 
pierres inmortelles : vivifiées . par |: 
leur génie et. tout impréghées ‘de 
Jeu foi, ils s’en allaient mourir 
“paix, dans la bien heureuse | 
pensée d’avoir fait quelque chose, 
pour la gloire de Dicu et pour 
r honneur de Marie. | 

C'est sous l'impression de ces 
sentiments que vous ferez des sa 
crifices pour payer les frais de cons- 
truction et d'ameublement de jo 
tre église paroissiale, Dieu vous 
rendra: au centuple ce que vous 
lui donnerez, | 

Puis. vous viendrez le voir ici 
encore plus souvent que d’habi 
“‘tude. Il vous invite: il vous adresse 
l'avertissement de Marthe à à Marie: 
Le Maâtre st là; il vous attend. 
Vous lui ouvrirez vos cœurs, vous 
Lui direz vos peines. [ vous con- 
xolera; Vous Lui direz vos besoins, 
nl vous secourcra: vous Lui direz 
‘vos désirs, Il vous exaucera. 

Vous le prierez pour votre évê- 
que qui ne-veut que le bien de 
tous. ses enfants, qui ne désire 
qu'une chose; qu'ils aient la vie 
et qu'ils laient abondamment. 

Vous le prierez pour votre bou 
curé et'ses assistants qui ne seront | 
jainais plus heureux que lorsqu'ils 
auront. plus à <e dépenser pour 
vous. 

Vous le prierez les uns pour les 
autres afin que tous n'aient qu’un 
désir: aimer Dieu. le bien servir, 
Jui être agréables. 

EX afin que vos prières soient |. 
plus surement exaucées, vous les: 
ferez passer par les niains dé-Ma- |” 
rie, notre bonne mère ct la sienne |. 
à. qui cette église est-dédite, Puis- |’ 
se-t-elle nous obtenir la snâce d'al- |: 
ler tous ensemblé chanter lès lou 
anges de son Divin fils avec elle À: 
on at, toute L éternité, 


monde; encore” de 
grande ao "e 
fête donnée au ciel: | 
toutes les vertus- étaient : “invitées. 

: La présence de votre évêque ici 
«e matin, le plaisir avec ‘lequel il a 
accepté la gracieuse’ ‘invitation que 
vous lui avez faite; prouvent: que 

cette légende n'a apas. sa “raison 
d'être à Régina. 

J'ai tenu à venir redire au’ Rév. 
Père Suffa, à votre -bon: curé, ces 
paroles de l'Apocalypse. : Vos œu- 
“res je les connais, je:les approuve, 
je les bénis. Scio opera‘tu@” 

Je sais tout le bieh-qu'il &v ou- 
Ju faire. qu’il a. fait ‘dans: ma #ille 
épiscopale depuis ‘des : années; je 
lui suis reconnaissant. du zèle avec 
lequel il s'est donné- tout ‘entier à à 
la bonne formätion des âmes; je 
n'ignore pas lé dévouement qu’il 
A rencontré chez les ‘bons religieux 
qui l'ont entouré et à tous du fond 
du cœur, je dis—*Mes frères bien- 
aimés vous êtes ma “joie et: ma cou- 
renne” 

Tous -ont compris qu on ne doit 
jamais travailler avec négligence, 
faire les choses à moitié, compter 
sa peine et son, temps; duund on 
est au service de Dieu. Puissent-ils 
longtemps encore, par leur paroles 
et par leur exemple, rappeler les 
masimes de la vertu:la plus saine. 
de 1 morale la plus utile aux fi- 
dèles qu'ils dirigent avec autant 
d'intelligence que de dévouement 
Ils pourront toujours compter sur 
les grâces de Dieu, sur la vive gra- 
litude de leur évêque qui a l'ani- 
MUS Memo, UN CŒUT QUI se sou- f 
vient. sur le sincère atachement dc 
fidèles qui les regardent avec rai- 
sou comme leurs conseillers : les 
plus saces et les plus désintéressés 
<omme leurs meilleurs s Amis. 


Grâce aù jngement “éclairé de 
votre excellent pasteur. grâce ‘à. 
Fintelligence d'un architecte dant 
la science éuale la modestie, grâce 
AUS à notre esprii “foncièrement 
religieux et. à votre Aroituré d'à À- 
me. vous Voilà ayecune église réel: 
lement belle, tout:a fait digne UE ” 
Dieu dout elle et la: ‘demeure: et 


; ; Üne question aux 
C Vous qui êtes ses. enfants: de}. 
gistes 


rédiletion. L 
“Pour l'avoir cette ‘église: il Vous 
4 fallu faire et il vous: faudra. faive 
cucore des sacrifices mais”quéllé 
tonselttion elle voux, dontièin ! 25° 


visions. | Li - 


4 


A DES PRIX TRES MODÉRÉS. 


. Réductions Spéciales le Samedi dans tous les départements 


. Venez faire une visite au seul Magasin canadien français 
à rayons de Prince-Albert. 


POTVIN & BARIL, 


ñ 
v% 
( 
w 
-. MARCHANDS GENERAUX / 
LS 
l 
mA 


9303 AVENUE CENTRALE 
CASIER POSTAL 315. : EN FACE DE LA 9e RUE 


TT Ter 


Nous prenons les commandes par Téléphone 485 
Livraison à domicile dans n’importe quelle partie de la ville 
Res ee : 


GARRETT & HORRELL 


Magasin d’Articles 


Lan. "2 


ER 


pour hommes 


e 


‘Fit-Reform” 


Chaussures “SLATER"- 


Habits 


907 Ave Centrale 


Telephone 186 


‘ 


F. X. Gervais, Tailleur 


Nettoyage, Pressage, et 
Réparage d'Habits 


dE Di En AS cn nw 


He 


+++++ 


attente 


MAGNIFIQUE DEML SECTION 


De 
+ 
te —— 


ee 


Oran-| 


à vendre dans une paroisse. française, .. 
2 milles de l’église, de l’école, de la sta- : 
tion, de l’élévateur, toute cultivée, bien .. 

batie, très bon marché. . 


ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 


fermes et propriétés de ville. . | u = : : 


Un honnne ‘d' affäires irlandais. 
de. Québec, qui a véeu vingt-sept 
ans ‘en Irlande, pose, dans une 
lettre, ouverte à la Gaelle, cette 
enbarraseante : Dites 
nr a. le : Fréduëteur. est-ce qe 


Voux le savez, c'est pour vou Sen 


“1 


Particulier que Dieu: y :r6 idera : fé 
est atr vous que d'ici it 
Cest Vous surtout qu x 
Par conséquent ici ehéz Lu 


Fo ASSURANCES : Incendie, te Acci- 


., dents, Grêle, Bestiaux, etc. 


rer à l'aise, vous serèz' chez: 


Les pauvres se $ 
EUX, car ils sp on, .d 
du ik du ch: arpen ier di 
reth: les riches se “ken vont 
eux, car ils so verion FT. 
Maître du monde, 

. Ur à donné: Leu 
-Veut les leur ‘er le 
“ni semblera, CT 
dront V cherché 
“chréienne. Le 


en 


+++ FRpannenenennnnans 


âme plus: malheut uses 
<melles encore.que celle 


v <er ont reçus: ävecbôonte-et 


: À archande d'Ornemeï 
Veront à ici, d Ds 


- Statrés Ché 


Pr 


ne 


" Euvoyez- nous: la niatière que vous 
désirez faire i inprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. C'est le seul moyen 
de vous assuter des impressions 
françaises impeccables 2:  :. 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
faite—il s’agit tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est .outillé pour faire tontes les 
impressions dont vous avez besoin. 


EL 


 Ciréulaires 
Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 


Nos prix sont modérés 


# 


Accents français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


| Nous nous chargeons aussi 
de la traduction | Française 
- . OU anglaise . . ‘8 #22 


: rer sur demande 


Le « è 


: Une : attention. “Spéciale est: ac. 
cordée aux commandes: par la 
poste ont Hi 2! 


= PROMPTE LIVRAISON. 


‘ On. proposa à ses au 


2 à 
a: = 


faire ‘entrer comme: pet el 


vingt francs par mais. Chez. un ‘No: 
taire, M. Fortuné Delavigne, le 


frère du poète. 


- La chose fut accepté avec en- 
thousiasme, Louis: avait 14-'ans. 
IL avait appris déjà un méchant 
brin de latin, il savait son -ortho- 
graphe, avait une belle main et |: 
voyait tout en rose. Ses nouveaux 
camarades étaient bons pour lui, 
mais aucun d’eu* ne comprenait 


l'idée élevée du devoir. 


: On parlait beaucoup de poésie 
et de littérature à l'étude du noôtai- 


re. C'est là que Louis Veuillot fit 
ses premières connaissances parmi 
les gens de lettres. Il se Jia parti- 
eulièrement avec Gustave Olivier 
qui sera plus tard son bon génie. 
On lui fait lire la Nouvelle Héloï- 
se, on le lance dans les cours de 
littérature de La Harpe, on lui 
donne des leçons de latin, Les rues 
de Paris ne font plus seules l’édu- 
cation de son intelligence, car le 
clere, en même temps qu’il monte 
en grade, fréquente la Sorbonne 
où il se passionne pour les cours 
de Guizot, de Cousin, de Villemain 
surtout. Il lit avidement les au- 
teurs du XVIÏe siècle, suriout les 
poètes et l'impression qu'en recoit 
son esprit solide et droit est si pro- 
fonde que le romantisme ne l’em- 
ballera jamais. ]] ne se défendra 
point tout d'abord d'une vive ad- 
miration pour Victor Hugo, imais 
bientôt il sentira que la plupart 
de ces vers si sonores et si rutilants 
sonnent faux. 

Un homme d’ailleurs qui jouis- 
sait d’une grande notoriété, Henri 
de Latouche, lui montra le côté 
prétentieux, théâtral et hors nature 
de cette poésie, et après une longue 
conversation où il fut frappé de ses 
intuitions «littéraires, il lui dit: 

. “Vous êtes fait pour écrire; tra- 
raillez ferme, Je vous aiderai et 
vous réussirez.”” Ces simples mots 
électrisèrent le jeune clerc. 

Pour lui d’ailleurs les journées 
étaient dures avec ses vingt ou 
trente francs par mois. Pour aug- 
menter ses ressources il lui 2rriva 
d'aider, près de la Seine, les pê- 
cheurs de sable, le matin ou à la 
tombée du jour. C’est dans une de 
ces heures malheureuses qu’il é- 
crivit à Mgr de Quélen pour lui 
demander de le recevoir gratuite- 
ment dans son petit séminaire. La 
lettre dut être jetée au panier sans 
doute, car nulle réponse ne lui 
vint de l’archevêché, Qui sait ce 
qu'il fut advenu si sa demande 
eût été accueillie? On peut se de- 
mander s'il eut rendu moins de 


; = 


LRE RICE DE 0 a 
Re Ho o 


OUE 
Se 


US 


ctiôn. que] Jui, a: valu sa 


que comme c journaliste: er: 
. ‘ EE 
5 mais ‘avant: dé 


. gamin, t'es Hibré, 


personne ne $ dctripait: d'elle. Gus: 
tave Olivier, son ami intime, .n'é: 
tait pas encore chrétien. 4 l'étude,’ 
Louis-n’entendait que ‘des j:npié- <Beancoüp ‘d'insurgés : Fcombat- 
tés railleuses”. “l'taient ainsi pour : Vidée  papoléo-. 

“Là, dit-il, personne, si ce n’est.| nienne; ce fut. la ‘bourgéoïsie..c qui 
moi peut-être, ne manquait de: récueillit le bénéfice de leur'sang. 
pain et quand dans ma misère.| . Sur ces enirefaites, Louis Veuil- 
dans mon isolement, dans ma-ser-| lot trouve chez lui‘ une lettre de 
vitude, j'avais tant besoin dé sa-|son protecteur, Henri de Lätouche, 
voir une prière. dévenu-alors directeur du Figäro: 

C'était le. blasphème que]! {Apportez moi, lui disait celui-ci, 
l'on, m’apprenait, lé blasphème quelque: chose de très court,’ n’im- 
que je voyais partout, que j'enten- | porte quoi, je le retoucherai, sil 
dais dans tous les discours, que je: le’ faut; Figaro le publiera et vous 
lisais dans tous les livres, que j’ad-| serez payé”.:Louis eñvoya su-le- 
imirais dans tous les spectacles où champ un petit artiele qui fut in- 
s’arrêtaient mes yeux. Ni en haut | séré sans retouche aucune. . Sure- 
ni en bas de l'échelle, autour de | ment ce fut là le plus beau jour 
moi, ni au-dessus de moi, je ne |dé sa vie de journaliste. 
voyais rien qui m'enseignât à| “Veuillot n'avait pas encore dix- 
prier”. buit ans; mais il avait lu éton- 

I n'avait qu'une seule jouissan- | namment déjà et presque. tout re- 
ée au monde: eelle de revoir de | tenu; il composait des vers, ébau- 
temps en temps son bien-aimé frè- | chait des vaudevilles, et recevait 
re Eugène à qui il donnait rendez- | pour quelques poésies les éloges de 
“sous le troisième arbre à | Casimir Delavigne. 


poitrine, il Jui: ‘montre ‘gravée ‘sur 
sa peau: image. de-. Napoléon: 


| caise” “en. mésüré. 
d'annoncer : qu elle’: 
vend ses marchan.. 
dises aux prix. de. 
l'Est.—Entiére sa. 
tisfaction | garantie : 
ou. argent. remis— de L 


Venez : nous voir. et 
vous. serez. ‘satisfait. 
Sous. tous les rap-: 2. 
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. Prémière Roue me “Prin 
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du | 


: 


Pont, Chauffag jé: et Couvertures 


%, 


vous lngénieurs. et. Entrepreneurs 

gauche d’une allée de catalpas an C'est alors qu'il connut, dans Ju 

Jardin des Plantes.” Quelle joie | les bureaux du journal, toutes les PLOMBERIE Fe 

quand le petit frère attendu paraïs- | célébrités littéraires du jour,’ de- . SANITAIRE “APPAREILS à 

sait! Un jour nous arrivâmes puis Léon Gozlan jusqu’à Geor- 11, rue 8 de la: Rivière Ouest: # cc : : CORNICHES : GAZ 

tous deüx an rendez-vous, écrit-il | ges Sand. IL se fit:apprécier, mal- PRINCE-ALBERT, -  SASK.: VENTILATION : ABAT-JOUR. 

plus tard, dans le même moment, | «ré son extrême jeunesse, dans ce - , | l...  (Skylights) 

de bonne heure, par le plus beau | milieu parisien de la presse, et af- — | CHAUFFAGE ouverTuREs en 

temps du monde. J'étais plein de | fermit sa résolution de suivre la A'VAPEUR eta . METAL et.en L 
mystère et de juie; une plénitude | carrière littéraire. EAU CHAUDE : GRAVIER 
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de contentement débordait dans 
ses regards, dans ses sourires, dans 
tonte sa personne. Ïl apportait 
quinze sous et un saucisson; j'’ap- 
portais deux pains de seigle et un 
billet de spectacle. O la merveil- 
leuse journée let que l'on peut être 
heureux, bonté divine, à raison de 
sept sous et demi par tête!” 

C'était un homme de famille. 

il admirait le ferme bon sens, le 
-aractère énergique de son père, il 
admirait jusqu'à la fierté un peu 
haute de sa mère, mais il réservait 
toutes les tendresses de son cœur 
à son frère dont il écrivit: ‘Dès 
qu'il put marcher, je devins son 
protecteur; dès qu'il put parler il 
me consola…. 

La famille s'étant augmentée de 
deux filles, Annette et Lisette, il 
comprenait, il s’exagérait même 
ses devoirs de frère ainé. S'il veut 
“arriver”, c’est pour les siens, pour 
leur faire une situation meilleure, 
et comment les aider alors qu'il 
gagne à peine son pain? : 

La vie lui apparaît pleine ‘“‘d’in 
justes oppressions”, et il n’est 
point tendre pour ces heureux inu- 
tiles qu’ un hasard de naïssance a 
poussés à la fortune. 


(A suivre) 
mm — 
AU JARDIN DES PLANTES 


LA GIE CHARTE, KIRK LIMITÉE 


ST. BONIFACE, (Manitoba). 
Phone Main-7317-7318 - + = Boite Postale 199 


Plans, Spécifications et estimés Fournis-sur Demande 
+ J. À CHARETTE, Gérant Général. 


—Papa, pourquoi donc qu’on 
appelle ce serpent Python ? 

— Je ne sais pasau juste : sans 
doute à cause des proportions de 
son nez, qui tient une place énor- 
me dans sa physionomie. 


RSS AR RRR AA ALAA RAS RRA RAD TR eee 


Agents de bateaux pour : D'Europe : et. 
toutes lex parties du monde, aller -ou 
retour. Les excursions commencent 
après le 10 novembre. 


Assurance—Feu et Feux de, Prairies 


AUX Constructeurs 


Quelle que soit la quand de bois ou. d'autres 
matériaux pour construction dont vous ayez be- 
soin nous sommes à même de vous les. fournir 
et serons heureux de le faire, . Toutes nos ma- 
tières sont de première. qualité et à des-prix dé- 
fant toute céhcurrerice: “Si vous en: désirez 


vie et accidents, bestia bestiaux. 


ROMERIL, FOWLIE & GIE 


Batisse' de Ta Banque Impériale 
+ Avenue” Centrale , 
Casitr 149' PRINCE ALBERT 


«z Correspondence en Français, où en Anglais"æx 


PRÉFACE ET PRÉFACE ! 

Un avocat défend son client 
qui est accusé d’avoir commis un 
vol pendant la messe. 

—La preuve, dit-il, qu’il est in- 
nocent du crime qu'on Jui impute 
c'est qu’il a assisté à cet office. 

—Mais, dit un accusateur, cela 
ne prouve rien. S'il est arrivé en 
retard ! ‘ 

—Non, monsieur, mon client: 
n'y est pas arrivé en retard. 
Quand il est entré ans l’église le 
prêtre n’en était pas encore à Ja 
préface ! 

‘ Le pauvre avocat n'étsit pas 
fort en liturgie. Ileroyait que la | 
préface était au début de la mes- |. 
se, comme la préface d’un livre 
est au commencement du volume. 


ALLEZ: AUX 


une preuve appoïtez-nous la liste des mätériaux 
qu'ils vous faut et: 


LIBRAIRIES KEROACK 


Pour livres de prières, 
objets religiéux; livres 
classiques, romans, ete 


ous vous  donnérons ; nos pr ix. 


| McDiammid Lumber C ne Led | 


- 17me Rue, Ouest de l'Ave Centrale 


Tétéphone. T 15; a": : Casier: Postal 300 ||: 


227 rue Main, Winnipeg 


Vis-à -à-vis la rue Ste-Marie 


‘52 rue Dumoulin, St-Bonifäce 
Nous n’avons pas de catalogue 
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f)“Au pays des glaces perpétuelles 

+: 

Le Récit d'un missionnaire 
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On voyait bien 
sang sur le bois, elles provenaient 
d’égratignures, coupures sans gra- 
vité, éclats de boïs sous les ongles, 
le plus souvent de coups de mar- 
teaux sur le bout des doigts, 
quand le bois était couvert de fri- 
mas ou qu’une. planche: Voilée: :POX- 
tait à faux et. surtout Je” soir, 
quand dans Fobscurité ‘le clou 


n'enfonçait pas, sans doute à à cause { leur. donnais _les”: mesures; . 


‘de quelque nœud; alors on frappe 


plus fort et c’est le: doigt qui attra-|-Lé'soir; ils. venaient" examiner no- 
pe; puis; on regarde mieux, le tre: ‘charpente,’ et se renseigner par 


clou n’enfonce. pas, it avait la têr. 
_ te en bas. 


‘On comprend pourquoi: de; pouce:| les: pièces que j'avais à leur. mesu- 
- de ls main gauche était si chaud, rer 


h De. ces détails. < Le ait, les “Beau 


moon : “As 


il 
su 


de temps maux disaient tout simplement: 
à autre quelques goutelettes dej-Yak, et nous rendions parfaite- 


blanc qui: rôde. ‘un, peu. partout et 
tout près ‘du ‘Camp; on voit ses pis- 
tes: tous: les - “jours. : ‘Mais les meil- 
leurés caches. ne’sauraient résister 
à la:force dé:ses: bras. Il- faudrait 
pour À Varrêter ‘dès rochèrs énormes 
qu ‘un- “horme seul” ne saurait re- 


croyant apporter les premiers la | Mais le temps nous paraît” long. 
bonne nouvelle. Un Esquimaux, | Que font-ils donc? Ts: étaient. si 
lui, nous apporte de la viande. I1 |‘ proches. : Sont-ils arrêtés?" Nous. 
a tué trois caribous cet après-midi. ont-ils vus, ont-ils soupçonné quel- 

Le‘lendemain, nous allons à la | que ‘chose? Prudémment : je-me 
chasse. C'était un repos bien mérité | lève et regarde : au. coin’ ‘du rocher 
après quan semaines de travail qui nous: “caché. Rien: 7 J'ävance | 


tre chose que des maisons de nei- 
ge pourtant. 

* Dimanche, G octobre.——[La se- 
maine dernière a été employée à 
boiser l'intérieur, en bas. Au haut, 
dans le grenier qu’éclaire une seu- 
le petite vitre de 64 x 8 pouces, 
nous logeons tout ce qui est de ré- 
serve pour l’année: vivres, habits, 
etc. Ce Sera le: dortoir, le dépot | c 
omnibus. Notre travail a ceci de |: 


remarquable qée nous sommes 
encombrés, à, tout instant, il faut.|d 
remuer et changer de place. les 
caisses, planches qui sont sur no- 
tre chemin. -Aujourd’hui nous 
| avons messe solennisée seulement. 
instants, chaqué jour, ratin et|à cause. du peu de monde. Tous |b 
soir, à la Cie., pour diriger les tra- Les, Esqui aux, sauf les familles | 
vaux de construction, du magasin. l'enpapés sont partis à leur camp | ni 
Les Esduimaux se. contentaient de} de chasse: d'hiv er. L'après-midi, | es 
quelques explications après. qué, ie ‘nou S:fäisons une petite promenade |: ! 
| aux'environs."Le Père Leblanc s'é- 
‘tonne: de: a ‘durèté de: la : neige qui. 
porte. à. mérveille; tout corime Ja.|ï 
“glace. Ce n’est : ; qu’e aux endroits ma- 
récageux et'encore humides qu’on 
peut deu. les. “traces de. nos| 


CR 


Nous. avons.des. vivres pour. -une 
7 and. païtie“-de::l’hiver. “Nous 
gontint ni gaiement nos travaux. 
s'finile boïsage des murs 
ë plafond et les seconds : 
la salle 
n mettant. une cloi-…. 


HEMENEENE NE 


4 


ment leur pensée à notre tour en 

disant: Bon encore un. 
Cette semaine comme la semaine 

dernière, j'ai dû passer quelques 


seyons un instant au à Soinimet d'un | “un chien. du. camp, qui 
rocher. Au bout de. pee minu vis. ILest là x 


out” jou ‘au Père. eblat 
Ïs ju là. tout. le résultat de’ otr 


ou “n'être | a tu 


De däns 1e: 5 vent: “Le: ee donné: 


n ont pes. fait la moiridre erreur: 


sise Rire x 
É fe Nous 0 


eux-mêmes! Hs :‘devinaient : tout 


‘| juste; et le lendemain. préparaiént 


Hé Ne pouve A 


Vous; voyez ce que. ‘sont ces 
seuviges, quiss ‘Re construisent at 


Êt Caroë; ous: 


Traveux exéeutés prormptemen 
grandissements de pho graphie 
AA ntion aux coms dés:par:la 


f. EIGHTX CA PRINCE: 
Fée 


‘ét au’ ta a «grain qui mést corisign 


Pa DCR 


CT Fat! fourni des cautions au Éouvernement: et je sûts ‘ 


ere | D > 5 T AR ten le.commerce de Grains. Li 


10 


gardé contre es. ‘exple 


ÉRARrER ER FRÈRES, - Prop, 


: Ta: découverte toute récente-de: 


“am ali del 4 tro] ‘Automobile, voiture. île: pre - 10M AS F FE N N 1 S. 
tes de l’immo “nanche 5: Foétebie a assister lai que ques-sources..de pétrole au|.:° -menade, voitures pour se ARTE . 
oniqué et-dé:leursiparticip ion _ 2. _ Ê v le É “ lsù id de Calgary. a fait s urgir. une * transport, etc. * > ! BUREAU: - : : Boîte de Poste 513 . 
s Se | a nouvelle égl se à : 300 Grain Exchange ‘ .: :  WiNNIPÉG, MAN. 

ans 1€ 


Re nuée de spéculateurs contre les [À 
ciaux. des: temps: Di d ae ne etats | COUTS: : F5, ., quels lâ‘ville de Calgary vien 
.cisives. De plus,- Cétte’ église, désébe apparen: mettre: le ‘publie en gade dans 


te à ‘to Rue.  Prince-Albert. Sask., 
e ET Le. . 
nique fer Ron e avec joli clocher, était, il y a unie circulaire signée par le maire. 

dès que celul-G LD. S Fe 


£ dé : ee PHONE us. mn _ _ 
morale et Je dogme cbr ti ï encore peu € serñains, uné ban- let le président de la chambre. de — j ; — — 
ora . u - | E 
événements récents d En 


115-258 | - Références: —Rof. a Bank of Canada, Grain Exchange Branch. 


6 5 08 0896060 6 6 06 2 0606 0608 À 


Coin de la 2e Ave et dela Se 


Lana 


LUS 
‘que, ” que " Yon a su habilement Coiimeree. - La, cireulaire. ndy- 
nsfôrimér après l'avoir transpor- 


sier postal 426 NL Téléphone 657° 


que: qu ‘après plusieurs | mois ‘de 


tée* d'une distance d'une couple. ° 
: ‘et de cr . 
‘de: nilles: installation de. Vautel Éane ". “. Sctcbre du à mel :. L. J. Bélanger h 
et‘des banis vient d'être terminée | T2VE 7e Sept P ° Horloger-Bijoutier. É 


L en petite quantité à une profon- 


ne’allongé d'uñe.dizaine de pieds deur de 1562 pieds: mais il est.im- 
qui sert de sacristie. possible pour le présent de se ren- 
: La cérémonie ‘de Ja bénédiction dre compte de la valeur dû débit. 
âitira un concours de fidèles jus- ï oc 
qu à une distance de vingt milles. | 
{1 y.eut grand’messe. et bénédic- | 
‘tion dans l'après midi avec sermon 
en “anglais par le Rév. Père Var 
chon, curé. Ù # 
Cut Knife fut desservi pen- 


et: l'on a ajouté au corps principa 


128, rue de la Rivière 0, Prince:Albert Vence voir n0$ Li Matches : _ ot 


__: . Sommiers. Cette semaine— gran- 
_ | de réduction.de prix. .…" ‘°° 


… Spécinlités : Réparations de toutes 
- $ortes exécutées avec soin ‘et 
. promptitude. —Bijouteri ie faitesur .. 
- |]: commande. 

0 : Une attention spéciale accordée dux 
: commandes par la poste 


l'asres 


Une banque transformée en ” 
église” | 


Une attention spéciale. est accordee Aux communautes religieuses - 


D Deux sortes de poison. 
Le 27 septembre à 3 heures du ; 

matin Arthur Lebel, 20 ans, était 
enlevé à l'affection. des siens après 


Allez aux salons de toilette de 


Vs 


. Un jeune docteur, du nom de C. A. Fournier 


DEMANDEZ LA ue 


15 jours de souffrances atroces. dant cinq ans par le Rév. Père’ J. H. Seator, au service de la Cie — A LA — Du | D ( 
t fut très douce:et.très édi- | ! : T2: D:°: ù 
Sa mor ; "à Poulenard, O.M.I. de Delmas et|descierie Finger, au Pas, s'estem-|| «Centrai Ave Pool Room’ La. Bière de Saskatoon 
fante, muni des sacrements_ de est actuellement desservi par le|Poisonné la semaine dernière ‘en | | : 
l'église. Le prêtré avait : passé ‘la. Rév.. Père E. Lacombe, O.M.I. avalant un poison violent lors-|| OR Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe” *" - 
journée pren à are - Depuis l'arrivé du C:P.R. le vil- [qu'il croyait avaler du whisky. ‘(THE NEWPORT BARBER SHOP" ee . à 
et sa présenee semblait soulager le lage grandit ra . | * Bains.—Ci le ch: ; "” 
pidement. La mort survint un quart d'heu- mns.—Cirage de chaussures . 
malade. À 5.45 le feu se déclarait Les premiers colons, tels que |re après. l Bâtisse Pollock10ème rue ouest BRASSERIE DE 
dans la maison. Avec une rapidité MM. Ri ‘ et vous serez satisfaits 
+ 1 iopelle, Beaudr Lo- -W 
effrayante les flammes envahis- ran ér, ME h v, etc. nc au.  HŒSCHEN ENTZ LER 
rent les appartements, Rien ne 7" d F di tion t |; _SASK ATOON * Saskatchewan 
ourd’hui dans une condition très = - - 
put être sauvé. M. F: Lebel n° ‘éçou- ï Î EUX MAISONS A LOUER, 3 appar- S. G. MAND VILLE { 


prospères. Le s0} de la plaine de tements, chacune, $12,00 par moi s’ad- 
Cut Knife est excellent et produit | 4resser à l'administrateur du PATRIOTE 


d'excellentes moissons. Les colons 
qui ont persévéré ne regrottent pas 
les enniuis du début.Un médecin 
canadien français, M. le Docteur 
Duval, a établi sa résidence à cet 
endroit depuis quelque temps. 
Cut Knife a J'ambition de devenir 
rapidement un bon centre catho- 
lique et français. 


tant que son courage : s'élança 
dans les flammes pour sauver le 
corps de son cher défant. X fut 
horriblement br ûlé et dut se reti- 
rer. 

Aujourd'hui -M: Fe Lebdl “st à, 
Fhôpital de égina pour subir une 
opération par suite des bruluxes. 
Nous espérons que bientôt il pour- 
ra revenir an inilieu des siens éplo- 
rés, Les pertes s'élèvent à plus de? . 


1800. ee 


M Antoine M. Dunand, institu- | La Saskatchewan est au 
teur bilingue et secrétaire trésorier 


Contracteur Général 


télephone 68% 


: 


Réparages de toutes sortes exécutés 
avec promptitude 


+++ 


BANQUE d’'HOCHELAGA 


CAPITAL AU TORISÉ. .… $4:000,000 
CAPITAL PAYÉ ....-....#4,000,000 
FOND DE RÉSERVE....$3,000,000 


Bureau Principal, - MONTRÉAL 


-- Résidence 
313, 9mme Rue Est, 
Printe-Aïbert, Sask. 


Téléphone 388. Casier Postal 768 


\ 


n 


DÉPARTMENT D'ÉPARGNE--Intérét au taux de 3 nour cent 
par an accordé sur dépots d’éprrgne. 


À 
+ 
Le 
? 
+ 
£ 
+ 
EMET des ‘‘Lettres de crédit Cirsulaires” pour les . voyageurs. Ÿ 
+ 
+ 
+ 


Dr Léo Langlois 


du Comité local] de FA CR. Cl premier rang payables dans toutes les parties du monde : | 
dit d: | ‘ , _ ACHÈTE traites, où argent et billet de banques des pays 
perdit dans cet incendie deux mois |: MEDECTN | étrangers ; et VEND des éhèques ser les principales villes du 
de salaire et tous ses effets el livres. AP Exposition Agr icole Inter- monde. - 


CHIRURGIEN AGENTS EN ANGLETERRE: The Clydesdale’ Bank, Tia. 


Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompte. - 
‘AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
- d'Escompte de. Pars, Société (rénérale, Crédit Industriel et 
Commercial. 


Nous offrons à la famille .si cruel- nationale {International Dry Con- 
lement éprouvée nos plus, vives gress). qui vient de se tenir à 
srmpathies. | Le "Tulsa, Ok] Jahama, et où il y à 

M. J, Carrier nous quitté pour conipétition. entre les produits 


Prince-Ahert ainsi que M ,Cha- icoles des ci parties du non 
S . agri à S CINE ar ] - 
plaine et sa famille. : À. gore II 


Le meilleur élément 
Pour le paun et les gateaux. C'est notre 
imeuseé farine de première qualité 
Empire Patent 
: Cooks Fride 
F ous vêrrez que chaque sac doune beau- 
fconp ‘plus de pain et de biscuits, bien 


MARCELIN, 


n 


Succursale PRINCE-ALBERT,  Sask. 


TRS RD AR RARA RAR RARRARA AD ORRAARAAARA RAA RRRAS 
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La: récolle “était: pee" eeute der la Saski atchewan; a emporté blancs, d'un goût délicieux SE pure que. Dubois & Courchene . I. EE. ‘ARPIN, Gérant ‘ 
RE 1r “toute autre farine en-vente. n onblie : ne L 
année, mais le maüviis lenps en les” honneurs pour la mei eure te es stre farine raie pie itrmmene ago, achiner à | + 
bien diflicile les battiges. Fr À collection de céréales. M: Thomp- || Ge notre farine. | Battre, Engine a Vapeur et a Gazo ‘ RS RS RSR Res + +++ PISTE VESTE EU: 
ne D nt du te — - - 
Pour la commodité des gens- ‘el. sou? Freprésentant de la pro ovince.||.THE ONE NORTHERN MILLING HA U TT — ENST = 
' ‘ 242 / AL 238. ‘16e RUE 0. Terre à Vendre: Argentà Prêter— ne | : . . 
sut ta den notre eévoué au dtéléer aphie:.#La Sask: atchewan | Tri. 242 + Gas Pass | se He Notaire Publia, 2 Lisez le «e Patriote de lPOuest 39 
obtient le gr and prix pour: dé meil- ; ui [ _— Duck Lake. ce - Saskaichewan | ADCL | : | MAUESTL 
jei nous n° aurions vas le sem. Le Si al n'y. dura. past moins: 10 de- divers bienfaiteurs,, surtout el le manquer à aueun Dix. : « tigués parfois le soir, , et nous faisant la cuisine. Le soir, après 


s grés, ‘de ‘chaleur en, dedans. Quant | France, grñce au dévouement et à Un fois terminée, notre chapelle Vavoris été même souvent, mais de L qirière, noûs installons ure chan- . 

Nous arrivons” ais la Tous au coùfort: ét à la propreté, on là charité du bon Père Gasté qui | sera non seulement convenable, malaise aueleondue port. re Fes ne. Peer nu “e : 

saint que nous fêtons petitement. peut trouver bexuçouÿ, mieux. Je l'avait ‘éommencé l’apostolat: des Es-| mais réellement belle pour le pays D ni né e temps, ‘€ ° _… no re. it, à cl OL ie N de . 

Seules quelques” femmes. “sSistent, ‘me réserve d'en ‘fiüre la ‘descript duimaux de l'intérieur. des, térres | Lille est séparée de la salle par une:| mala ect] eu méréi, SOUS a rap 18 ae par 0x de p 2 étique FE 

Jes homes engagés du” fort Fay fat tion en détail lérsque les Esqüi- ‘en 1868, il Y a quelque quare ante- ‘cloison en panneaux mobiles, imüa- port” ‘nous-n’avôns rien à désirer quil'a appris peuidant:lè jour. De’ EU 

Jeur ouv rage fixe. TI D * ave ait pas HiRux s ‘installeront. défufitivernent. | quatre: ans. Du Lac’ Caribou, lité sur charnières qui s ’ouvrétit à. Mes: rhumatismes: m ’ont “Héissé : ‘as [la sorte, nous ne nous. sndormons … 

d'étranger an poste, :ce: “jonx- à h as | “maisons ‘actuelles ne sont. était venu jusqu à Doobant Lake, : volonté. ‘Le. ‘dimanche et lés jours sez t'anquille jusqu ei, e lé hard pue la tristesse : au cœur; .ear. il : 

quoique d’ habitude il ya toujours que. provisoires ! et. faites d’ après la 3000 miles à l’ouest de Chestérficld de fêtes, Vautel . et ses décorations avètre que: ‘jé -porte dans’ e« ss et nu : Fe L php” que ee 

quelques tignres noûY ‘elles 1 “premières. noire let. . ; : lpuraîtront tout. entier en- ‘pleine [aux jam pes, me. es gere ‘servi. . u. À ie ee anc, en PS = 

les deux ou trois joué Sig =. un DU Ur Nous avons, hâë dé: Sn. la cha- lumière et: de: ous les côtés de la A. peine peuti ne RS 5 gran s iner, ques é à une rs 

rivent des Esquimaux;: deux, trois. Quant à à nous. nos tré avaux de | pelle en la sépariné | ne va es La Rata Vote Spbère La glace qui te partout, DT en sa ae El re 

‘Quatre, ein. ensemble: qui vi -boisage: intérièur. “sont, Aerminés, uous habitons Mais soit indisposi- na rop.petiie,.les': de el même sur le mer. ne donne un bil_ sépon dre “A mieuro” “je ne sis 

nent du sud, de ouest pour traiter ‘faute de bois] tion- passagère; si fatigue: Dar ne L tout x doi et, entendre " sut let: d'assurance ‘contre le froid, hu- | pas” “Rien: ‘dé plus natuxel pour M 

Jeurs fourrures. 1l voyagént:s2 £ ns la: in Es un 
agent pas, | L -| midé.…. jusqu à la in -de juillet un Esquimaux de,ne pas: <onnaîtro 

un panneau! “Ob, PIS. ra UE He charbon... re Pè ère Leblanc 


les lire. 


suite. d'un bay 


5 üne bliniche mi É pou Je 
peine maintenant. “Nous : 


en hiver, Nos gens. habiten déjà. 
dans les iglos (maison: ê 
qu'ils ont construits dSemair 
dernière. La, empératur 
entre 22 et SLE Fahrenbeï s 
30 à 85 centigrade. Le 


din; sur le |: 
Les” coups, .de mat 


me À jes outils à 


plancher, made 
entr: qui, xésonnent: gt haut, di lt 
‘| réctement au-des us: de moi :Je-ne.| 


portable dans les mais 


à ne considérer “que Là quest 
chaleur. 


' Le theroimètre. 
2 ou 8 degrés aû is 


i à NS ï r rÔTt 
“Les: “ble eu Fi ILES ER 
“ s blocs: dex Lachin Père rentre: ae 


oi 
Ÿ 


va at aifiques orT 
= pou. ñ Yea aucuns piques se AS 
: 1 Maison de fondre 0 eçus EST x 
£ 


SRÉNT SE 
Se 
fs FRE rer 


LA 


Eco: 


|: problèmedé l'éducation y y est trai: 

| té: Sous une. forme - ‘poBulairé par 
7, un. penseur qui. a apbrofen i.cet- 

te | question .depuis., ‘de longues 
“Jan- 
e lecteur- fera d'intéres- 
“Qu'on ‘ne 
manque pas de. lire chaque : semai: 
ne “les Lanternes pour Jean- Bap- 
L ensemble de ces articles 
constituera l'une des études les 
plus remarquables qui aïent en- 


“anfées. A la Juinière’: des 
ternes” i 


santes découvertes: : 


tiste”. 


core été-publiées au . Canada .sur 
la conspiration sectaire organisée 
contre l'école catholique. 


Chronique 
Locale 


DCLPES 


—Monseigneur l'évêque, après 
avoir assisté au Congrès des mis- 
sions à Boston, s'est rendu à Phi-* 
Indelphie et ira passer quelque 
temps dans le sud des Etats Unis. 
Sa Grandeur a été l’un des ora- 
teurs du Congrès. 


—[La livraison postale à domiei- 
le est inaugurée depuis samedi ma- 
tin. Le nouveau service fonctionne 
avec une ponctualité parfaite. La 
distribution se fait trois fois par 


jour dans le centre de la ville et l'voirs sans se laisser influencer ja- 


deux fois dans les quartiers des 
résidence. Dix facteurs se parta- 
gent le service et sont chargés cha- 
cun d'un quartier spécial. La nou- 
velle amélioration est vivement 
appréciée de toute la population. 
Chaque résidence devrait porter 
son numéro. 


— Le Rév. Père Croisier, O.M.I. 
qui à remplacé le curé de la cathé- 
drale durant quelques semaines 
est parti lundi pour St-Hippolyte 
où il prêchera une mission au Lac 
Jack Fish et ensuite, au Pas, siège 


Au vicariat apostolique de Sa des, Si la grâce et le secours de 


randeur Mgr O. Charlebois. 


—Les travaux de construction 


sur le chemin de fer de la Baie pion incomparable de la religion 
d'Hudson vont <e continuer tout | avait puiser aux sources de cet- 


l'hiver. 
—J.es moulins de la Prince Al- 
bert Lumber fermeront pour lhi- 


ver dans une semaine où deux et| trouva les forces dont il avait 
environ 1200 hommes partiront | besoin pour soutenir le combat 
pour les chantiers. Il en part dé- [rude et incessant qui dura jus- 
Jà une cinquantaine pour chaque | qu’à la fin de sa course terrestre. 


train qui se dirige sur Big River. 


_La construction des usines | Louis Veuillot ; on l’a surtoul se- 
de la Royal Farm Machinery cusé d’être trop sévère, trop rude, 


commencera aussitôt que la ville [1t0p impitoyable envers ses ad- 
aura consenti par vote populaire | versaires. Il a répondu lui-même 


le 14 novembre à l'octroi des dix 


acres de terrain. La première bâ- [Ia mêlée un soldat peut-il toujours 


tisse aura 120 pieds par 40, et au 
printemps la Cie en constrnira 
autre de mêmes dimensions. 


—Ù y aura lundi soir à la sa-| près et l'on verra que ces plaintes 


eristie de la cathédrale une impor- 
tante assemblée des Artisans Ca- 
nadiens Français au cours de la- 
quelle se fera l'élection de quel- 
ques officiers. 


—TLa ligne de Prince Albert- 
Battleford est maintenant presque 
terminée. TL ne reste plus que que. 
tre milles de rails à poser et ce s 
ra l’affaire de quelques jours. Cet 
embranchement du C.N.R. qui 
dessert la fertile région de Marcé- 
lin, Blaine Lake, Denholn, etc, 
met Prince Albert en communic&- 
tion directe avec Battleford-Nord, 
sur la ligne centrale Winnipes. | 
Edmonton et diminue considéra- 
‘blement la distance entre Prince- 
Albert-et Edmonton en. suppri- 
mant le détour sud est qu’ il fallait |: 
faire à Warman. : 


° —I] est maintenant décidé quel 
a construction du pont du.Grand |: 
Tronc-à St-Louis va se faire cette 
biver. Les- soumissions sont .lan: 
cées et très probablement. les tra- 
vaux commenceront.en novembre. 


nKpibliciste: ‘émigent:. “Le 


AUClfiger aucune égratignure 


ENSIONN 


REXSIONN 


sbentéour, .. 
p: de vice. ! 


complet adop 
ide Ja Saskätchèw. 


- Lundi Soir: ün'éroûpe d’ 
se réunissait chez M. Jos. s-Jarrest 
pour” ‘présenter ua "joli cideau de 
de noces à M. et. Mme JP. Daoust. 
M. 'et Mme Jarreët firent. Yes hon- | 
neurs de la récéplion avec une 
bonne grâce et une tordialité”"tou- 
te canadienne. J1 y eut charmante 
soirée, agrémenté de chant _et.de 
musique: On éffritaux nouvéaux 
épousés un magnifique service 
d’argenterie. Aux quelques paro- 
les de présentation adressées par le 
Rév. Père Auclair, M. Daoust ré- 
pondit” par üne heuré euse et. déli- 
cate improvisation où il exprim 
à ses nombreux anis sa vive ‘gra- 
titude, À 11,30 nn excellent goûter 
fut servi, 


fablement impressionné. par. là a- 
riété" des marchandises dei fétila- 
ge. : On y remarque les ineublés 
les plus luxueux qui Soient fabri- 
qués dans ce ‘pays aussi bien que 
les marchandises de prix inoÿen 
et inférieur. 

Leur methode d'affaire est fort 
simple : :ils vendent:au comptant 
et sont- -par- conséquent en mesure 
de ne faire aucune perté.-: En 
conséquence ils peuvent réduire 
leurs prix et faire des affaires : sur 
un grand pied.” LS 

Tous les clients sont reçus avec 
une parfaite courtoisie et la devise 
de la maison est : “petits profits 
et promptes recettes”. h 

Zoeliner & Sons Ltd ‘étalent 
maintenant un assortiment de lits 
pliants qui n’ont pas d'égaux pour 
Ja simplicité du mode d'opération. 
La main d'œuvre est parfaite‘ et 
Jes prix au-dessous de la moyen- 


Sans rival. pour les prix 
la qualité e et da propreté 


Voyez nos offres SP: 
-ciales du samedi. ” 


383 Tél: 


“88 


| 


èe Avenue et 8e Rue 
Est, près de la batisse Holmes 


Le Centenaire de 
Louis Veuillot 


DONNEZ-NOUS UN ESSAI 


Nous venons “de: recevoir un à stock 


_d’ automne de 


Durant près de cinquante ans 
Veuillot fut sur la brèche sans 
dévier un instant de la voie droi- 
te. Il a passé à travers {a cohue 


Le Marché | Couvertes ‘a cheval et 


= Robes = 


des partis politiques, des briques 
de la cabale, des intérêts de l’am- 


PRIX DES GRAINS 


ba 

È 

+ 

+ 

bitien et des changements de pou- ne “ar. Ë 

On peut voir aussi et apprécier ° | 

: : = + 

mas. , nl de se des comes un assortiment d'articles de 'sa- à Saskatoon + 

nes, . Es aques pet , ${lon, de : fauteuils: et de chaises BLÉ— .. | - Ÿ 

des calomnies basses, des persécu- berceuses, etc . N . | déré l li A >s 

tions violentes et odieuses sans No. 1, du Nord. ........ . ‘60 os prix sont "og êTes et la qualité £ 

être jamais désarmer devant ses ait 4  . No. 2, du Nord........ . 58 excellente. : - Venez nous voir Ÿ 

se oui Lo: ns ait d'intérêts personnels. Nes’est-! No. 3, du Nord........ .. 56 . - + 

ennemis qui parfois se liguèrent 5 bas expocé pe s et bien pour No à du Nord avant d'acheter. 7. pe 

pour le mieux terrasser. Mais lei! P 15 EXPOSe corps € 7e PouriAo. 4 qu Nord.......... _ | : Ÿ 

lion ne se terrasse pas facilement; | là défense de l'Eglise? On Peüt| Au wagon— LARAASSASSSSSSRSRSSSASS SAS SAS RAAAASPORDRA AS 

Veuillot resta debout avec la dire sans marre Fe " ne fut mi No. 1, aû Nord. Lu. 63 . . gun nr ES un. 18 
grâce de Dieu et l'appui du Vicai- Pere le M aché, et céux qui No. 2, dû Nord. Less... 61 
re de Jésus-Christ, Pie IX, qui|Pensen ee rare CL connais No. 3, du Nord.......... 59 

eut toujours pour son soldat une|Sent pas bien ce chevalier de la No. 4, du Nord.......... 534 Cet 


plume, oui, ce chevalier sans peur 
et sans reproches, sans reproches 
fondés et sérieux. ” 

Avait-il peur lorsque, sachant 
qu'on saisirait scn journal, son 


espace 
était reteru 
pour annoncer 
les tabacs canadiens 
naturels hachés, QUES- 
NEL- DE CHOIX, ROUGE ET 
QUESKFL, PARFUM D'ITALIE, DE LA 


CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 


estime et une affertion très gran- 


Probabilité (Winnipeg) 


Dieu ne lui firent pas défaut c’est 
qu'il sut les demander. Ce cham- 


HAUSSE BAISSE 


gagne-pain ea méme (emps quel . 19k 783 SÉ. Esprit, P. Q. 

te religion : il priait, il allaita la|s0n arme défensive, il publiait | © 94 785 Comme ils sont si bien con- ° 
8 ; VE Li i Le ferai d Nov............. 7194 18ÿ$ nus, il n'est pas néces. 
messe tous les jours et commu. |" "neyeique qui le érait con PT Dec. ........... 78% 78 saire de les annon- : ‘- 
niaic fréqueinment C’est là qu'il | 27 ? Avait-il peur quand, secré- M 84. 835 cer? En avez-vous 
: 8............ È 28 déjà fumé. 

taire du Gouverneur Bugeaud en Éb bien 

Algérie, il montait pou la pre:| AVOINE— ne ‘ 

mière fois un cheval et accompa-|Oct........... .. 82 : 8324 

gnait les gens de guerre à la chas-|Nov............ 321 324 

se aux Arabes ? © [Dec.............. 832$ 824 


On a fait queiques reproches à . 
Avait-il peur quand il défen- 


dait l'évêque absent attaqué par 
Bugeaud et à la table même du 
général? Avait-il penr lors des|. 
émeutes: de Paris, quand il cei- 
gnait l'épée et portait le fusi! pour |” 
combattre du côté de l’ordre et du |: 
pouvoir établi? Et toutes les! 
menaces de l’empereur et de bien | :‘: 


à Ces accusations : Au milieu de 


mesurer ses coups de façon à n’in- 
aux 


ennemis? Qu'on y regarde de . LT: 
d’autres l’ont-elles intimidé? Non:}°_. ; - 
Veuillot fi hé *{No. 1, du Nord........,. 78 
sont celles d'écoliers peu studieux | "©? ot ut un héros de la Ÿ0-| No, 2, du Nord.......... 76 
ou indociles et mécontents du mai- | lonté, un héros de a conviction No. 3, du Nord.......... T4 
tre qui les rappelle au devoir ou |? de la conscience. Il fut en No. 4, du Nord.....….... 684: 


même temps'un ‘génie littéraire, | | LS 
le plus grand polémiste de son: BLE D HIVER— 
siècle, le maître du Jorralisme.| ne du vos 


leur tire les oreilles. 

Ft maintenant, Louis Veuillot 
a-t-1l su faire quelques sacrifices |. 
pour la ceuse catholique, où n’a- 
t-il été brave que dans son cabi- 
net de travail ? - 

Nous affirmons qu'aucun de ses 
contemporains de la même pro- 
fession n’a plus sacrifié que lui 
noh en fait de prineipes, mais en 


(Les. Fleurs de la Charité) 


2 nn 


pour $3.50: la corde. Adressez'à 
AUG. FOURNIER : 
H TNRIBOURG, Sask: 


mo 


s il vous faut un. à bon: habillement, 
des” chaussures. ou: -autrés ‘articles 


